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Notes politiques
Le ministère Borden !

Sain Hughes, qui s’obstine à froisser 
quelques-unes des traditions les plus chères 
île la province de Québec, n’a rien répondu 
aux justes plaintes qui se sont élevées de 
toutes parts chez les Canadiens-Français. 
En revanche, il s’empresse de se justifier, 
dans une longue épitre, auprès de ses chers 
amis les orangistes qui lui reprochent de 
ne pas être encore assez fanatique et de 
fair ; trop de concessions à ces vilains Ca­
nadiens-français cal holiques.

gré les protestations des libéraux au Parle­
ment. Une éloquente leçon se dégage de 
ces deux faits : on y voit tout le bon sens 
du programme libéral qui veut une réduc­
tion raisonnable de tarif. '

Les gains du libéralisme 
dans l'Ontario

1 a fait retsort clairement de la dernière 
élection provinciale de l’Ontario : la majorité 
populaire du gouvernement Whiinev a été lar

Ah ! le beau ministère que nous avons à j Ke[l" tu réduite.
A Toi on to, par ex- 

o i faveur des libéraux
Ottawa ! Si les hommes de valeur y sont 
rares, les fanatiques et les nullités y sont 
a gement représentés.

Le colonel Sain Hughes qui, individuel­
lement, est, paraît-il, un joyeux compa­
gnon, devient un être exalté et insuppor­
table aussitôt qu’il agit comme ministre.

Ses co'lègues le supportent avec peine, 
«liais dans un silence appiobatenr qui let r 
fait partager l’impopularité du ministre de 
5a milice.

M. Borden n’a pas assez de pr stige, M. 
Foster assez de sophismes, M. \Vhite assi z 
<le calculs, M. Rogers assez de roueries, 
MM. Hazen, Roche, Reid, Cochrane, Bur­
rell. Crothers soot trop insigniti ms. 51. 
i)oher!}r est trop froid, pour empêcher le 
ministère Borden de sombrer dans un mé­
pris universel et une ’ _ _ arilé sans 
précédent.

51ais, nous direz-vous, vous n’avez pas 
mentionné les trois ministres canaiiiens- 
français Pelletier, Coderre et N an tel.

C’est vrai, mais si nous les avons passés 
sous silence, c’est qu’ils sont quantité et 
qualité négligeables.

Ces trois ministres flottent sur le parti 
conservateur comme trois rondelles de liè­
ge dominent les vagues de l’océan. De tels 
appareils de sauvetage ne sufliront pas pour 
sauver !e cabinet Borden du naufrage.

Sam Hughes est là, toujours là, pour dé­
chaîner les éléments et soulever les flots de 
la colère du peuple qui monte sans cesse.

LL abaissement du tarif et 
l'abaissement du coup 

de la vie
Les protectionnistes à outrance qui, pour 

des raisons d’un intérêt égoïste, cherchent 
à faire croire au peuple que le tarif n’exer­
ce aucune influence sur le coût de la vie, 
auront fort à faire pour expliquer l’abais­
sement qui s’est produit depuis quelques 
mois dans les prix du sucre aux Etats-Unis 
depuis que les droits américains ont été 
baissés. Dès que lé tarif sur les sucres a 
diminué, le prix du sucre a diminué égale­
ment et déjà les consommateurs de la ré 
publique voisine ont réalisé de ce fait une 
économie d’un bon nombre de millions.

La compagnie fédérale américaine de 
raffinerie vient de publier une declaration 

•qui fait bien lessortirccs faits. Après que 
les droits sur le sucre eurent été abaissés, 
le prix de cet article est tombé à 3.819 
•centins la livre. Los années précédentes, 
le prix moyen était de 4.40 la livre. En 
se basant sur la quantité de sucre consom­
mée aux Etats-Unis, l’année précédente, la 
co upagnie déclare que le peuple a réalisé, 
du fait de celte diminution do droits, une 
économie de §48,714,708. Mais le con­
sommateur américain verra encore de plus 
beaux jours car les droits sur le sucre aux 
Etats-Unis doivent être supprimés en 191(1.

Citons ici la déclaration de la compa­
gnie : “ Cette réduction de tarif de 25 pour 
cent est un bienfait appréciable après les 
droits énormes dont nous avons été acca­
blés. Mais en réalité c’est en 191(1 que le 
consommateur aura des avantages réels car 
il réalisera une nouvelle économie de 8100,­
000,000 par an.” Ce qui se produit aux 
E ats-Unis dans le cas du sucre se | roduit 
dans tous les pays, situés dans des condi­
tions normales, quel que soit l’article sur 
lequel le tarif est abaissé Au Canada, en 
ces dernières semaines, nous avons eu une 
preuve de lYHet «lu tarif sur les prix. Fen­
dant la dernière session du Parlement, le 
gouvernement Borden a augmenté les droits 
sur un certain nombre d’articles et notam­
ment sur les barres de lil do fer et certai­
nes catégories d’acier structural. Presque 
immédiatement le prix de l’acier structural 
affecté par les changements de tarif a aug­
menté. L’acheteur canadien a dû payer 
plus cher an producteur protégé. l)e mê­
me les clous à la fabrication desquels ser­
vent les barres de lil de fer se vendent 25 
centins de plus par barillet. Les hausses 
de tarif ont augmenté les profits de cer­
tains manufacturiers et c’est le peuple qui 
paie les violons.

Aux Etats-Unis, l’abaissement du tarif a 
fait diminuer le coût de la vie. Au Cana­
da, les augmentations do tarif ont forcé le 
peuple canadien à payer plus cher qti’au- 
trefois pour les articles indispensables. Cet­
te élévation des droits de douanes n été 
voulue par le gouvernement Borden, mul­

tiple, les votes déposés 
ont été trois fois plus 

considérable que dans la lutte provinciale de 
1911. Dans bien des comtés de la province, 
les libéraux ont réu'si à diminuer de plusieurs 
centaines de voix de fortes majorités conserva­
trices ; dans d’autres, l’ancienne majorité con 
servalrict: qui comptait, au moins trois chiffres 
s’est changée eu une majorité plus forte pour 
les libéraux Si no .s prenons e total des votes 
dépi sé.» dans la province et si nous le compa­
rons avec celui qui a été obtenu dans la der 
nière lutte de l'Ontario, nous voyons que le- 
libé aux ont remporté un grand nombre de 
voix nouvelles dans la province Les conserva­
teurs testent au fouvoir, mais ils comptent un 
bon nombre de sièges de moins a la legislature 
et la majorité populaire en leur faveur est beau­
coup moins forte. Cr d rnier fait surtout est 
significatif.

Les signes sont évidents : les libéraux devien­
nent de plus en plus forts dans l'Ontario et les 
conservateurs perdent chaque jour du terrain. 
Il est vrai qu’ils ont rie nouveau remporté les 
élections provinciale -, mais quand on se sou­
vient qu’il y a moins de trois ans ils avaient 
pratiquement balayé la province aux élections 
fédérales et provinciale», les résultats du der­
nier scrutin sont d’un excellent augure.

l.e nombre des députés libéraux a augmenté 
à la Législature, la majorité populaire des con­
servateurs a diminué Ces faits accusent un 
progtès très anti-frisant dans les idées libérales 
ot dans la force numérique des libéraux onta­
riens. Et ces progrès seront encore plus sensi­
bles pendant les mois qui vont suivre qu’en ces 
deux dernières années car la faillits-e, l'esprit 
violemment sectaire de sir Robert Borden et 
de ses associé-, leur» lourdes erreurs et le gâ­
chis lamentable nui est le résultat de leur fa­
çon d’administrer les affaires canadiennes, ne 
peuvent manquer d’avoir leur iffet.

Les questions vitales ne sont 
pas réglées .

La Session du Parlement d Ottawa s'est ter- 
mi .éc comme elle a commencée ; les libéraux 
ont posé les mêmes questions qui, de même 
qu'au déliu1, soi tse sans réponse. Au pre­
mier jour de la Session, de; même qu’au dornier, 
le gouverne mon t a dû faire face au problème 
qui touche a la vie du peuple canadien, à Par g 
mentation soutenue du coût des produits ali­
mentaires, à la restriction du commerce par le» 
barrières du tarif, au chômage général do l’in­
dustrie, et il n’a pris aucune mesure pour remé­
dier aux comblions qui n’out fait que s’empi­
rer depuis que le ministère Burden est arrivé 
au pouvoir.

A l’ouverture du la session, sir \\ ilfrid Lau- 
riei pioposa un amendement à la réponse au 
discours du T 6ne. Il regrettait qu’aucune loi 
n’iût été prévu pour protéger les consomma­
teurs de mémo que Ici pioducteurs et les empê 
cher d’être pris entre deux feux : entre les prix 
toujours croi-sanls des denrées alimentaires que 
règlent et poussent comme ils le veulent les 
trusts et les monopoles, protégés par un tarif 
préférentiel outié, et l’interdiction d’atbat ou 
de vente sur les inaichés les meilleurs et les 
plus avantageux. A cela le gouvernement s’est 
contenté de répondre en haussant le tarif sur 
59 articles et en le bii-saiit également sur un 
seul. Quant au chômage de l’industrie, le gou­
vernement, ma'gré lis reveuns décroissants, a 
augmenté de nouveau les chiffres des dépenses 
lia i males, ce qui l’obligera à relever encore les 
taxes et le» impûs.

Au dernier jour de la session, le ministre du 
commerce, o t réponse aux demandes de sir \\ il­
f, id Laurier et de l’hon Dr Pug*liy, a nssuté 
que le rapport de la commission sur la ilierté 
de la vie serait piét l’un de ces jours. Eu at­
tendant le peuple qui trouve toujours de plus 
<n pits dur et de plus en plus difficile de join­
dre les deux bouts, doit patienter.

Cette commission, nommée il y a neuf mois, 
poursuit trail ‘enient son petit bm,homme de 
chemin. Elle a fait une tournée de l’Ouest 
dans cos deux dernières si niaines et a tenu des 
enquétis à huis do» dans diverse» vil’es de ces 
provinces Si s membre» ont donné au pubic 
quelque» déclarations soigneusement rédigées ; 
ils ont annoncé par exemple qu'ils s'étaient ren 
du» compte de ce fait étrange que le coût de la 
nourriture est tiesucoup plus élevé anj .urd’hui 
qu’il y a quelques années, et que c’est la la 
cause principale de l'augmentation du cnit de 
la vie. Quant a fi lia du tarif sur le» denrées 
alimentaires ou au développement des ninnopo- 
hs qui profitent des avantages d.- la restriction 
is n’en ont pas « il un mot à dire. Mai» ce 
n'est pas pour étudier cette ph»»e de I

plusieurs mois. Mais voici un exemple qui; la 
commission ferait bien d’enregistrer car il nous 
semble qu’il louche au cœur même du problème 
et à l’influence exercée par les trusts et les mo­
nopoles sur la cherté des produits alimentaires. 
Un individu de Toronto, désirant goûter du 
bacon du Lancashire qui lui semblait si bon, 
dans sou enfance, écrivit a un ami de Liver- 
poo1, et lui demanda de lui expédier, à Toron­
to, une forte quantité de b icon et de jambon, 
ce qui fut fait. L’expédition lui revint au to­
tal à 23 contins la livre. A Lancashire ce ba­
con coûte 9 cts la livre. A la veille de l’expé­
dition, un membre de la famille de cet individu 
avait acheté du bacon préparé à Turonto qu’il 
avait p vé 30 contins la livre, et ce bacon ne 
valait pas mieux et même ne valait peut-être 
pas celui du Lancashire, il avait économisé au 
moins 7 cents par livre. Dans les deux cas le 
bacon avait été acheté ch< z des marchand» de 
détail ; la d fférence de prix ne venait donc pas 
du bénéfice de ces marchands comme on pour­
rait le croire. Voilà une question dont la corn 
mission sur la cherté de la vie pourrait avanta­
geusement s’occuper ; elle pourrait voir a quoi 
tient cette différence de prix, si c’est au tarif 
ou aux monopoles des maisons de salaisons.
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Réciprocité à la Borden
La première année d’opérations sous l’en­

tente commerciale avec les Antilles n’a juif, 
justifié tous les éloges que le gouvernement 
«’était fait décerner par sa presse lorsque 
cette entente a été adoptée. Le rapport 
Ju ministère du commerce, pour l’année fis­
cale qui s’est terminée en mars dernier, 
nous montre que le commet ce du Canada 
avec les Antilles se montait à 84,354,849, 
soit une diminution de SI,662,281 par 
comparaison aux douze mois précédents. 
Les exportations ont atteint un total de 
S4 770,200 ou une augmentation de S41,998 
seulement. Depuis que l’accord commer­
cial fonctionne, il y a eu une diminution 
de plus de 81,600,000 dans les échanges 
commerciaux entre les deux pays ’

Un marché à nos portes
Les statistiques commerciales du gouver­

nement pour da dernière année fiscale ne 
soutiennent guère les arguments des con­
servateurs qui se montraient tant opposés 
au développement du commerce avec les 
Yankees. Pendant la dernière année fisca­
le, les exportations aux Etats-Unis ont at­
teint un total de 8200,459,373, soit une 
augmentation de 833,348,991 par compa­
raison aux douze mois précédents Les 
conservateurs ont refusé de profiter de l’a­
vantage que leur offrait les Américains en 
abaissant leur tarif et en donnant aux cul­
tivateurs canadiens libre actes sur un mar­
ché de 90,000,000 d’hommes; cependant le 
commerce a continué à augmenter graduel­
lement, même dans une année de dépres­
sion relative. Et même, avec les droits 
que le blé, l'avoine et le poisson canadien 
doivent encore payer à la douane aux 
Etats-Unis, le Canada y a envoyé, l’année 
dernière, pour 86,891,624 de blé 8fl,802.403 
d’avoine et du poisson pour 86,644,365 
Au cours de la dernière année fiscale, le 
Canada a envoyé de l'autre roté de la fron­
tière pour 88,518,012 d’animaux. Ces chif­
fres feront mieux comprendre aux cultiva­
teurs et aux pê heurs canadiens ce qu'ils 
ont perdu lorsque la réciprocité a été reje­
tée.

Elections dans le Manitoba
Les élections- ont lieu aujourd'hui dans 

la province de Manitoba.
Ni toutefois les conservateurs reviennent 

au pouvoir ce sera avec une majorité ré­
duite.

Convoi agricole
Pour la troisième année consécutive, le 

département provincial de l’agriculture or­
ganise le convoi agricole, qui a eu tant de 
succès jusqu’à présent. Ce convoi, on li­
sait, est mis en circulation sur les voies de 
chemins de fer dans toutes les parties île la 
province : on le transporte de paroisse en 
paroisse où des conférenciers traitent les 
sujets qui intéressent les cultivateurs! 1 
y a à b ml îles produits agricoles de toutes 
sortes qui Mint exposés Lis cultivateurs 
sont invités à visiter le convoi et à deman­
der tous hs renseignements dont ils ont 
b -soin.

C’est une des innovations dues à l’initia­
tive du ministre actuel, 1 honorable M. Ca­
ron. qui est très au courant des eboses dt 
l’agriculture.

Actuellement, on est en pourparlers avec 
le Québec-Central pour faire circuler le 
convoi jusqu’à Sherbrooke, puis sur lesem- 
branchements de ce chemin de fer.

i que»
lion que la commission avait été nommée, lai I 
gouvernement ne veut pas que des main» saeri- Les libéraux de Vaudreull 
luge» louchent au tarif et il se tefu-e absolu- I Ru convention libérale du nouveau com­
ment à ce que la commission fournisse dus ai- |(, vttUdretiil-Soulange», pour le elioix d’un 
gument» qui puissent donner i«ison a 11 ux 9'“ Icandidat qui devra briguer les suffrages 
voudraient que le» tarif» soient >ui--(» 9 U1 t’|!lus prochaines élections fédérales, vient
|U|’a commission sera peut être piêta lorsque d1

ie Parlement su réunira de nouveau. En ,.t- j M Dilatave Boyer, depute actuel de Tau- 
tendant la farce »o continuera encore pendant dreuil, a été choisi unaniment.

La nouvelle division, comme on sait, a 
été délimitée par le comité de redistribu­
tion. Sir Wilfrid 1 -aurier représentait le 
comté de Soulanges depuis 191 1.

On donna alors lecture d'un télégramme 
de sir Wilfrid Laurier, disant :

“ Je ne saurais être candidat pour les 
comtés unis, Boyer est l'homme tout dési­
gné ",

(Signé) WILFRID LAURIER.
Lus délégués ont répondu comme suit au 

vénéré chef du parti libéral :
>• Sir Wilfrid Laurier,

Ottawa,
“ Les chefs libéraux des comtés de Sou- 

langes et Vaudrtuil, assemblés en conven­
tion'à Yiiudrenil, désirent vous exprimer 
leur entière cc nfiauce et constante admira­
tion. La convention a choisi M. Gustave 
B yer comme futur candidat pour les com­
tés unis. "

Plusieurs discours remarquables ont été 
prononcés pur les orateurs les plus en vue 
du district.

M. Boyer a vivement remercié les délé­
gués, et les a félicité de leur entente par­
faite. Il est sûr du és.iltat à l’avance, et 
affirme catégoriquement qu ■ le candidat 
BjrJen, s’il y e.i a u.t, iiurdr.i la poussière.

Sam Hughes n’a rien concédé
Dans une lettre que l’honorable Sam 

Hughes, ministre de lu milice, adresse à ses 
amis les Orangistes, nous lisons ce qui suit 
à propos do l’incident du 65ème batail'on :

Je fus alors informé, non seulement par le 
65èine et par le» catholiques romains, mais ms- 
si par des citoyens protestants de Montréal — 
aussi bons et aussi loyaux que tout citoyen du 
Canada—et par quelques journaux protestants 
de suspendre lu loi et de permettre an GSime de 
porter les armes du gouvernement Comme 
tout honnête oruugiste le sait, je REFUSAI 
catégoriquement.

El MM. Pelletier, Nantel et Coderre qui 
se sont vantés et se vantent encore d’avoir 
obtenu de b ur belliqueux collègue la sus­
pension de la défense imposée au 65ème !

Conservons pour l’histoire l’aflirination 
écrite de l’honorable Sam Hughes.

En toute justice
Nous lisons dans le Canada :
Parlant du gouvernement Borden, la Patrie 

écrit : “ Le mauvais vouloir des sénateurs libé­
raux a été l’ob-tacle sur lequel le cabinet sans 
cesse s’est heurté. ”

()■-. savez-vous ce qu’à fait le ‘ mauvais vou- 
lo’i ’ du Sénat ? Il e rejeté, les sénateurs conser­
vateurs y aidant, l’odieux bill de la Farmers’ 
lî»uk ; i! a refusé de sanctionner le fameux tri 
bui de trente-cinq millions sans que le peuple 
-oit consulié ;il a voulu forcer le gouvernement 
Borden à dépenser l'argent, qu’il voulait consa­
crer aux bons i ll mins, selon le " pro rata ” de 
la population de chaque province ; il a rtfusé 
tu ministre des postes le droit de fixer lui-mê­
me, et selon son caprice, le tarif de transport 
les journaux

Eiait-ce là vraiment faire preuve de mauvais 
vouloir 1

Les libéraux dans la Saskatchewan

Ia;s libéraux tout tous les jours des pro­
grès en Saskatchewan. Dans les dernières 
élections partielles, un comté qui était con­
servateur depuis la création de la province, 
i élu un député libéral, clituigeant une ma­
jorité conservatrice de 44 aux dernières 
■lections provinciales en une majorité libé­
rale de plus de 300. Dans un autre com­
té, une majorité libérale d’nn peu plus de 
100 est devenue une majorité libérale de 
irè-t de 300. Tous les mois, le parti libé- 
al gagne de nouvelles recrues d»D8 l'Ouest. 

Au Manitoba, la cause conservatrice ne se 
maintient que par les vilaines tactiques de 
la machine Rogers, l’organisation politique 
a pins éhontée du Dominion qui a recours 

à toutes les ruses et à toutes les manœu­
vres corruptrices possibles pour empêcher 
a chute du ministère Roblin.

“ La Vie Heureuse ”
La Vic Heurt use: Sommaire du numé­

ro du 20 juin 1914. Frontispice: Princes­
se Jacques de Broglie. — Ce que dit la vieil­
le maison, chronique, par Colette Y ver.— 
L'art de faire sa malle, par Claude Fran- 
;e. —Le chapeau canotier r< vient sur l’eau.
— A propos <le Shakespeare, par Robert 
le Fiers.— I.es grands hais tie la saison.
— Roman : La double, méprise, par F. Fau- 

••© Biguct. — Le choix du, collier. — Les bi­
joux d’été, par Martine Régnier. — Mlle 
Lenglen, championne dn monde du tennis, 
n ous ]xirle d'ellc-méin'. — La mode de la 
Vie Heureuse: Autour îles robes, par An- 
iie Benson. — Les grandes et petites jour­
nées de l hotel des venles, par Albert Flâ­
nent. — .4 bord de V" Emprees of Ire- 
iind ", qu tqties heurts avant la catastro­
phe.— Mmes Van Doren et Maud Gipsy, 
lans l'homme riche, à la Renaissance. —

Dans ce numéro : Les grands bals de la 
«aison.

Le numéro, 20c, à la librairie Prévost, 
saint-Jérôme.

■•Le Journal de l’Université des Annales"
Le numéro du Journal de l'Université 

des Annales, qui vient de paraître, est par-

ILANNEA Ll D'ARGENT
I.e citer anneau d argent que vous m'a vez donné 
(larde en son cercle étroit nos promesses encloses ;
De tant t!e souvenirs, receleur obstiné,
Lui seul m'a consolée en mes heures moroses.

Tel un ruban qu'on mit autour de fleurs échues 
Tient encor le bouquet alors qu’il est fané,
Te.l l'humble anneau d'argent que vous m'avez donné 
Garde en son cercle étroit nos promesses encloses.

Aussi lorsque viendra T oubli de. toutes choses.
Dans le cercueil de blanc satin capitonné.
Lorsque je dormirai, très jtilc, sur ries roses.
Je veux qu’il brille encor à mon doigt décharné,
Le cher anneau d’argent que vous m'aves donné.

RO.HEMONDE G EU A RD

ticulièrement intéressant. On y trouvera 
en effet, la suite des études consacrées à 
Victor Hugo par Jean Richepïn. L’éminent 
académicien nous fait connaître, aujour­
d’hui, VHomme intime. C’est, également 
dans ce numéro que Mme Sarah Bernhardt 
nous parle de ses Rôles de composition. A 
ces merveilleuses conférences vient s’ajou­
ter l’admirable étude qu’Henry ltoujon 
avait écrites sur Relies Fron­
deuses La conférence qu’improvisa M. 
Funek-Brentano sur le même sujet paraît 
également dans ce numéro. Puis, cc sont 
les souvenirs de voyage, les impressiot s 
charmantes et pittoresques de Mme Myriam 
Harry dans Les pèlerinages tl'une pet île til­
le à travers Jérusalem. Toutes ces confé­
rences sont illustrées d’intéressants docu­
ments photogr, ’ ’ ues et de nombreuses 
reproductions d’œuvres d’art.

Pensées.
De toutes les habiletés, la plus grande est 

d’être honnête.
La comtesse Diane

conscience est le meilleur livre de 
que nous ayons, c’est celui qu’on

La
morale 
doit consulter le plus

Pascal

Pour rire
Les bons amis.
-- Charmants, nos hôtes '
— Fort aimables !
— On dit qu’ils reçoivent beaucoup. 
— Beaucoup plus qu’ils ne donnent !

Le bluff de l’honorable 
L.-P. Pelletier

L’honorable L - P. Pelletier, le ministre 
des postes dans le gouvernement Borden, 
s’efforce actuellement du rejeter sur les séna­
teurs libéraux le blâme qu’il mérite personnelle­
ment pour n’avoir pas réussi à augmenter 
les salaires payés aux commis postiers sur les 
chemins de fer et à certains autres employés 
du ministère des postes. Ayant joué un dou­
ble jeu avec ce» employé» civils tout comme se» 
collègues avec les déposants do la Farmer's 
Bank. M. Pelletier essaie maintenant de faire

velles armes coutro les libéraux, le ministre ex] 
nationaliste envoie des circulaires à ses employés 
leur disant que le» sénateurs libéraux se sont 
opsosés à l’augmentation de leur salaire. Voi­
la une actiou bien caractéristique do la part 
d'un ministre qui, pendant toute sa carrière pu- . 
blique, a mis au-dessus de tout les exigences 
et le» caprices de la politique. Il a agi fausse­
ment envers le» postiers et voilà maintenant 
qu’il cherche à les tromper de nouveau par une 
nouvelle déclaration menteuse et hypocrite.

Jean

OPINIONS LIBRES

La lutte navale de l’avenir
L'amiral sir Percy Scott a envoyé, il y a 

quelques jours, au Times, de Londres, une let­
tre dans laquelle il exposait que les cuirassés 
d’escadre, les dreadnoughts et les superdread­
noughts avaient fait leur temps et que, seuls, 
des soif -marins et des hydroplanes donneraient 
la suprématie sur les mers.

Que cette déclaration ait produit quelque 
sensation eu Angleterre, cela se comprend aisé­
ment.

Parmi les nombreuses lettres qu'a reçu s le 
Times, à propos de la thèse — point neuve, 
mais à laquelle la valeur et la situation de sm 
protagoniste donnent un grand poids — souti- 
iiue par l'amiral Scott, une nous parait, mérit r 
quelque attention. Elle est signée : “ Un offi­
cier de marine."

L’autour, d'abord, s’étonne du moyen qu’a 
employé sir Percy Scott dans le but de faire 
connaître son sentiment sur la question.

** Il n’est point coi rect — dil-il —que quel­
qu’un qui est ou a été au service du gouverm- 
ment, fasse triompher par la presse des opi­
nions mûries ou non et destinées a venir en ai­
de à la marine. . . . ”

A son sens, l’av-i» exprimé par sir Percy 
Scott l’a été avec plus de sentiment que d'ar­
guments et il est loin de rendre l’opinion réflé­
chie des personnes dont la compétence on ma­
tière navale est reconnue.

Personne, reconnaît le Times, no songe à 
nier les grandes “ possibilités ” des sous-marins, 
pas plus l’amirauté anglaise que celle de» au­
tres nations, car, de même que ces dernières, 
elle augmente, dans une proportion convenable, 
le nombre de ses sous-marins,

Sir Percy Scott, lui. allait plus loin. Il disait, 
en effet, qu’il " no voyait pas l’emploi que l’on 
pouvait faire des cuirassés d’escadre." '-Les 
croiseurs rapides trouvaient à peine grâce de­
vant lui. En raison de ce3 dispositions, il con-retomber le b âme sur d’autres.

A la dernière session, le ministre des postes cluait que la construction de cuirassés consti-
introduisait une loi qui se composait de deux 
parties principale». L’une pourvoyait à des 
augmentations de traitement pour les po-tiers 
des chemins do fer et pour d'autros employés ; 
l’autre donnait des pouvoirs arbitraires au mi­
nistre des poste» pour imposer les taux qu’il 
d Isirait sur les journaux et autres articles de 
seconde classe. Cette dernière partie du pro­
jet suscita une vive opposition, le» pro- 
priétaiie» de journaux en particulier s’oppo­
sèrent à un système qui renversait entièrement 
l’ancien ordre de choses et permettait au minis­
tre des postes d’exercer arbitrairement son bon 
vouloir relativement au tarif postal. Cette 
proposition fut vivement critiquée an Sénat, 
qui finit même par la modifier. M Pelletier 
refusant d’adopter la proposition du Sénat, le 
bill fut défHÎt.

Mais l’amendement du Sénat ne touchait en 
rien la question des traitements qui doivent 
être payé» aux commis postiers et autres em­
ployés. Les libéraux au Sénat étaient pièts a 
sanctionner les disposition» qui augmentaient 
les salaires de ces employés. Non seulement 
ils étaient prêt» mais il» étaient désireux que 
ces augmentations prissent effet do suite. Le 
Sénat ne proposa donc aucun amendement aux 
dispositions qui se rapportaient aux salaire».

Si M. Pelletier avait été sincère lorsqu’il ex­
primait le désir de mieux payer les employé» 
de son ministère, il lui aurait été bien facile de 
laisser passer la loi en retranchant tout simple­
ment les articles qui se rapportaient au contrô­
le du tarif postal et en conservant ceux qui 
pourvoyaient à une augmentation de traite­
ment pour le» commis. Mais ce n’était pas là 
le jen de M. Pelletier. Les dispositions relati­
ves aux salaires avaient été placées dans lu pro­
jet de loi uniquement pour aider le ministre 
des postes à ubtuuir»lc.s pouvoirs arbitraires 
qu’il voulait pour lui-mèmo. Ce n’est pas tant 
aux employés des postes que M Pelletier pen 
sait lorsqu’il a rédigé le bill, mais aux intérêt» 
de L-P. Pelletiir et de quelques-uns de ses 
amis politiques.

Il est très vrai que les sénateur» libéraux su 
s »nt opposés à ce que M Pelletier obi Sut (les 
pouvoirs abusifs et contraires à l’iutérêt public. 
Mais c’est M. Pelletier lui-même qui a empê­
ché les employé» des postes d'obtenir cette aug­
mentation d« traitement que les libéraux daus 
le» deux Chambre* du parlement étaient tout 
prêts à leur accorder. Or, dans le but de créer 
une impression contraire et de se faire de nou-

tuerait un emploi néfaste de l’argent souscrit 
par les citoyens pour 'a défense do l'empire.

“ L’officier de marine” soit un argument 
qui ne manque p is do valeur. Il rappelle qup 
l’amirauté française, il y a quelque temp*, 
croyant posséder le sous-marin idéal, adopta la 
politique navale préconisée par Sir Percy Scott. 
Le résultat fut une complète confusion, la dis­
parition de la France comme grande puissance 
navale et le retour en grande lutte à' l’auciem a 
politique, comportant, elle, la construction de 
dreadnoughts et de superdreadnoughts.

Nous nu suivrons pas le correspondant du 
Tint s dan» ses discussions techniques concer­
nant la déf -nse des ports par des “ booms ’ 
explosif» ou non, ou l’efficacité de l’attaque des 
torpilleurs contre les dreadnoughts. Mais nous 
donnerons les conclusions de sa lettre; _

“ Donc, bien que ne cherchant aucunement 
à amoindrir la valeur des sous-marin», de l’aé­
roplane ou de l liydroplftu-, ou les quaHtés et 
le patriotisme de leurs officiers et de leur» équi­
pages, on doit reconnaître que-eir Percy Scoi t 
il'a pas réussi a faire prévaloir sa thèse. Cei- 
taiuemunt lui-même ne peut pas croire que lé 
public pensant acceptera que l’empire britanni­
que, comprenant les Dominions au delà df8 
mers, dépende exclusivement pour sa défense 
de sous-marins, tandis que les autres nations 
construisent non seulement des sous-marins, 
mai» aussi des dieadnoughts et des croiseurs.”

De l’opinion do sir Percy Scott et de celle «’•
“ l’officier de marine," c’est- la dernière qui rai" 
liera le plus du suffrages, malgré que le peup’e 
anglais ait protesté contre les impôts^ rendus 
néce-saires par l’accroissement dus armements.

Puisque la question dos sou«-inarius et d s 
aéroplanes a été ainsi remise à l’ordre du jo- r 
par la discussion dont nous nous sommes fait 
l’écho, nous donnerons un tableau comparai f 
des forces aériennes et sous-marinos dos grai - 
des naiious, en rappelant touti fois que les in­
formations allemandes sont difficile» a obtenir, 
car, comme le dit la Gazette tl- T Allemagne du 
Xord, “ la marino fait sou travail sans recher­
cher la publicité.”

Angleterre : Sous-marins, 69 construits ; 135 
en construction ou autorisé». Aéroplanes, .310 
construits. Hydroplanes, 70 en construction, 
130 autorisés. »

Kiante.— Sous-marin», 50 construits ; 31 m 
construction ou autorisé». Aéroplane», 500 
construit». Hydroplanes, 40 construit».

Allemagne. — Sou»-marin», 24 construit*,
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Aéroplane», G50 construits, 
en couetiuotioD, 20 autorisés.

Russie.— Sou--marin». 36 construit», 30 eu 
en construction ou autorisé-'. Aéroplane», 350 
construits. Hydroplaims, 100 construit».
U Italie.—So us- marin », 13 construit», 8 en 
construction ou autorisé». Aéroplane», 150 
conatruit» Ilydroplunes, 20 construit».

Autriche.— SpuB-marin». 6 construits, Il en 
construction. Aéroplatu », 100 cuusli uit». Hy­
droplanes, 12 conatruits.

Mort de M. Joseph Cham­
berlain

Hydroplanes, 80 Gladstone. Au printemps de 1880, Chamber- Sût» les trains del gr^and-tROrie 
lam rompit ses relations avec G'ailstone, sur la .......... .....

M EN US ARTIST 1G L’ESquestion du Home Rule, et ae sépara définiti­
vement du parti libéral. Chamberlain devint 
le chef du parti libéral-unioniste et opposé au 
Home-Rule. Lord Hartington fut le premier 
chef du nouveau parti et Chamberlain lui suc­
céda La bataille qu'il livra depui» contio 
Gladstone fol terrible, surtout sur le Home 
Rule.

ixirsde la coalition conservatrice-unioniste ! plu» pittoresque» d*-s r 
en 1895, Chamberlain devint secrétaire des co Rocheuse», des lues, des

Les menus qui sont distribués aux passager» 
du Grand.Tronc-Pacifique sur les train», depuis 
quelques jour» sont de véritable» bijoux et c'est 
avec un vif intérêt que leur apparition a été si- 
gualé- Sur lu couverture des menus sont re­
produites on couleur», des Hcène-, des vues lo» 

ions de» montagnes 
nites, et des grav ures

t
Joseph Cham hurlai u, l'un de» plu» grands 

hommes politiques anglais il - la dermèie géné­
ration, vient de mourir. Dans le public, cette 
nouvelle arrive comme une surprise, étant don­
né que depuis deux ou trois ans ou ne savait 
pas exactement dans quel éiat de »anté le 
grand homme d’Etat se trouvait. C’est un 
deuil général, à Londres particulièrement

La dernière foi» que l’on a vu M. Chamber­
lain en public, c’est au garden parly q d eut 
lieu, le fi mai dernier, a sa résidence, à Bir­
mingham, alors qu’avec sa femme et -ou ti'» il 
reçut plusieurs centaine» de personnes. On 
s'aperçut do sa faiblesse en cette occasion, sur­
tout quand il leva sou cil tpi au pour suluer la 
foule qui l'acclamait.

Les deux grands articles du progiamtne de 
Joseph Chamberlain furent la réfui me du tarif 
et l’tmpérialisuie ; pendant 38 ans, à l’excep­
tion d’un court interrègne, il a représenté le 
comté de Birmingham au parlement II y a 
sept an», eu 190(1, sa carrière fut soudainement 
interrompue par une attaque do paralysie. Il 
fut frappé au cours d'une ardente campagne en 
faveur d'un tarif protecteur nv c préférence 
pour les colonies, après que ses électeurs eurent 
fêté le trentième anniversaire de sa première 
élection Depuis ce jour fatal pour iui, il a 
toujours »uivi quand thème avec un vif intérêt 
le mouvement politique de son pays.

Sa femme, qui était la fille de M. W.-O. Kn- 
dieotte, du Massachusetts, l’ancien secrétaire 
de la guerro aux Etats-Unis, sou» l’administra­
tion Cleveland, a toujours été auprèr de lui, 
prodiguant avec un zèle qui ne »’e*t jouais re­
lâché les soin» que requérait sou péniblo état.

La consolation de Chambt t lain fut l’influen­
ce croissante de son fils Austen dans le monde 
politique anglais et la loyauté de ses électeurs 
qui ne l’ont pas abandonné tant qu’il a été en 
mesure de les représenter sur le parquet de la 
Chambre des communes. Jusqu’en 1913, il ae 
faisait conduire à la Chambre par sou fil», et 
c’est avec un grand respect qu’on le voyait 
ap:è» chaque élection so rendre au tiôue de 
l’Oiateur pour pièler le serment dVttice.

Le 5 janvier 1913, il donna sa démission 
comme député et écrivit une lettre pathétique 
à sas électeurs pour leur exprimer sa reconnais­
sance.

Chamberlain fut un des plue grands adver­
saires de Gladstune sur le Home Rule ; sa poli­
tique provoqua la fameuse guerre du sud-afri­
cain et la conquête des républiques de l’Afri­
que du Sud.

Dès sou entrée dans la vie publique comme 
conseiller de la ville de Birmingham il fut con­
nu comme n formateur. En 1876, il entra au 
parlement, élu par acclamation. Les premiers 
temps de son séjour â la Chambre des commu­
nes, il avait piis pl ace au milieu des libéraux 
favorables au Home Rule ; mai» bientôt il se 
détacha d’eux et s’attaqua à toute proposition 
qui pouvait de près ou de loin tendre à donner 
à l’Irlande, un gouvernement autonome.

Dos 1880, il in’rait dans le cabinet Glad­
stone et en moins do dix ans il avait pris une 
importance qui le plaçait au second rang apiès

Ionie» dan» le cahinet de lord Sali-buiy. Coït représentant le» hôtels mutinerie» de la compa- 
en cette qualité qu’il provoqua la guerre sud-' gnie dan» le pays. C'est la nature ellemême 
afr caine. 11 s’appliqua ensuite a dévelnpp r qui a fourni les sujet» et le» artistes de la cotn- 
les ielalions de la mère-patrie avec se» colonie.-, pagnie n’ont eu qu’à ehoLir Je» scènes le» plu» 
La constitution du Corn mon weal (h d Australie j pittoresques et à le» copier. Ces menus sont 
est une de si» ie. ivres I ce qui a encore été produit tir plu» artistique.

pharmaciens ou envoyées par la po»te sur re­
ception de 25o pour le prix d’une boîte par la 
Dr Williams Medicine Co., Broekville, Ont.

Aime Dieu et va ton chemin

Le drapeau du cerçterçaire
Dan» un discours quo sir Georges-Etienne 

Cartier prononçait le 9 novembre 1871, ii di­
sait : " Depuis vingt-cinq années que je suis 
dans la carrière politique, j'ai toujours eu pour 
principe de ne pus me laisser égarer par les pré 
jugé» soit de race ou de religion ".

Cette largeur de vues a toujours été l’une 
des principales qualités du père de ia Confédé 
ration. Il n’aurait pa» voulu, pour tout l’or 
du monde, trahir ses origines ; il avait une vé­
nération profonde pour tout ce qui venait de 
France, car il se souvenait que ses ancêtres 
étaient français ; mais il vouait un cuite à l’An­
gleterre.

Justice égale à tous ; tel fut le mot d’ordre 
qui dirigea l’admirable carrière du grand hom­
me d’Etat.

Les fêtes qui auront lieu au n-ois de sep 
ternbre en sou honneur seront non seulement 
un hommage de reconnaissance rendu à sir 
Georges, mai» une manifestation enthousiaste 
de tout un peuple a l'égard d’un héros. On 
dévoilera un monument digne de l’illustre poli 
tique ; mais enfin que chacun puisse conserver 
un souvenir tangible et en orner sa demeure, ! La 
le comité du centenaire a cru bon de faire taire 
un drapeau otiieiel du centenaire. La vignette 
que noua reproduisons aujourd’hui représente 
ce drapeau. Ou peut constater qu’il est trè* 
joli. C’est uu heureux assemblage des couleu*s 
françaises et anglaises. L’« tîigie de Cartier, 
encadrée de feuilles d’érables, apparaît au cen­
tre. L’aspect général est charmant. Il sym­
bolise à ravir la politique de Cartier à l’égard 
des deux grandes races qui peuplent notre pays.
Il rappelle aux Canadiens-fiarçais l’attache­
ment qu'ils doivent à la France, ainsi que le 
respict et la gratitude qu’ils doivent à l’Angle­
terre qui leur accorde une liberté que toutes 
les nations envient.

Le drapeau du centenaire est pour les An­
glo StxoïiS un magnifique emblème de concor­
de. li célèbre l’entente cordiale par laquelle 
le tricolore anglais a confondu ses plis avec 
ceux du tricolore français.

Nous le répétons, l’idée du drupeau du cen-1 

tenaire est des plus heureuses et noua en féli- j 
citons sincèrement le comité général. La coin- ! (j 
Pfcgnie canadienne de drapeaux, d’Ottawa, est 
chargée exclusivement de la confection dn dra­
peau du centenaire, qui est actuellement en 
vente. Tous les Canadiens-français voudront 
j’en procurer un. Ils tiendront a garder pré­
cieusement ce souvenir dee fêtes en l’honneur 
d’un homme qui, en 187:2, taisait l'admirable 
aveu suivant :

" L’on peut trouver des actes à critiquer 
dans ma carrière politique, tout homme est pec 
cable ; mais je puis \Ous dire en toute sincéri- . 
té que j’ai toujours travaillé pour obtenir pour 
mes compatriotes la plus grande somme d’avau- 
teges et de bonheur passible. J'ai défendu 
leur-j droits sans jamais broncher et sans ja­
mais empiéter sur ceux des autres nationalités. 
Tel a toujours été le but de ma vie politique. •*

Association des zouaves de Saint-Jérôme

Extrait des minutes et délibérations de l'As­
sociation des zouaves de Saint-Jérôme.

Séance du 3 juillet 1914.
Proposé par J.-Km. Fournier sucondé par U. 

(J in gras que l'Association des zouaves de Surit- 
.Jérôme a appris avec une piofonde douleur Sa 
n or t île M. «J ostq li Lap I an te, jère de notre ca­
marade le sous-lieutenant Alvarès Liplante.

Aussi l'Association dé-ire exprime r à son ca­
marade la douleur quVPe ressent dans cette 
t rrible épreuve el le plie d'accepter jVxpres- 
s «»n de m s sentiments de r-grels bien sincères 
et de piofondes eondo’émices. EMe le pne de 
f dre partag* r ces sen.iments «Je sympaihn* a sa 
f «milin et plus particulièrement à sa vénérable 
mère ;

Qu'uno copi** de la présente résolution *oit 
ti an-mise, et i’ Associo» ion p»ie bien iesp« ciu- 
eu semen t le journal i’Avknir nu Nota» de la 
publier.

Adopté à l’unanimité.
Vraie moi** des minutes «Je l’assemblée du 

3 juillet 191 l.
J Km. FOURNIER,

Secrétaire de l’Association zouaves de Saint- 
Jé> ôme.

Notes du ürand-Tronc

Les plages superbes des célèbres villégiatu- 
tures <Ju I^ong Island Sound, dans le voi iuage 
do N* w-London, Conn., où l’on se rend par les 
chemins de fer du (îrand-Tronc et du Vermont 
Central, deviennent chaque année de plus en 
pi us populaires depuis que les Canadiens ont 
appris à les connaître,

Un service splendide de convois pour New- 
Londou rend le voyage facile et confortable, et 
rendu là, les touristes ont à leur disposition 

hôtels, cottages et maisons de pension à la 
portée de toutes les bourses.
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santé du bébé durant la sai­
son des chaleurs

Maintenant que le pare Algoaquin est pour­
vu de tout ce qui peut attirer le» touristes et 
les pêcheurs, il n’y a véritablement pas d’en­
droits plus enchanteur pour y passer les moi» 
d’été.

Le Highland lnn à Cache Bay, Station du 
parc A'gonquin offre d’excellentes account o- 
dations à de» prix raisonnables, et les deux 
camps eu bois rond, l’un à neuf milles au nord 
du Highland Inn, sur le lac Inland et l’autre à 
sept milles au sud de Mnn, sur le lac Smoke, 
sont de charmant» endroit» loin de l’excitation 
des foule» et des p'aces où le poisson mord.

Ecrivez à M. G.-W. Harworth, gérant rési­
dent, Highland Inn, Station du parc Algon­
quin, Ont, pour toute information et magniti- ! T. nsTrP"l 11 A 
que publication descriptive.

lA FORME lA PLUS PURE 
SOUS LAQUELLE LE TABAC 
PEUT ÊTRE FUMÉ.'' *

— Le curé Champoux, de Siint-Zotiquo de 
Montréal, est pour un mm de repo-j dans notre 
p u nisse.

— M. et Mc 
chez Mme Léon Du may.

— Mlle. Laurence 8c Ouge est 
chez son grand-père M. Belle fleur.

sont en promenade !

■n vacance**

Durant la saison estivale, on doit bien pren­
tice soin de la santé du bébé. La diarrhée, le 
choléra infantile et la dysenterie, fauchent des 
milliers de petites existences précieuses tous 
les étés. J m s Tablettes Baby’s Own servent 
spécialement à tenir les petits bien portants 
durant l’été. Elles règlent les intestins, adou­
cissent l’estomac et une dose de temps à autre 
piéviennra les maladies terribles de l’été ou si 
elles arrivent inopinément l’usage prompt de 
ces tablettes remettra de nouveau le bébé bien 
poitant. Les Tablettes sont en vente chez les

La Minerve

HOMMES TERRASSES, RELEVES PAR LES

PILULES MORO
Faiblesse, débilité, épuisement sont des for­

mules synonymes dont on se sert trop souvent 
lorsqu’un homme n’est pas capable de travailler, 
quand on le voit maigrir, dépérir. On essaie 
alors^ des toniques, des fortifiants, mais il conti­
nue à baisser et â décroître. C’est bien la preuve 
qu’il faut, aussitôt qu’un homme est atteint,’se’ 
rendre compte qu’il est en proie à une maladie 
et que c’est uniquement au moyen d’un remède 
énergique et pas seulement avec de bons soins 
qu'on le remettra. »

Tout cela débute généralement par un simpie 
mal de dos. Quand on commence à le sentir, on 
n’arrête pas son travail pour si peu de chose, 
parce qu’on ne prévoit pas les conséquences fu­
llest es qu’il peut entraîner. L’équilibre de l’or 
ganisme est détruit, le sang ne circule plus libre 
ruent et s’il survient une complication du côté de 
l'appareil respiratoire, l’organisme n’offrira plus 
aucune résistance aux microbes qui auront 
beau jeu pour pulluler et exercer leurs ravages.

De vigoureux et actif, on devient triste et dé­
couragé. la mémoire baisse, la vie apparaît sans 
but, quelquefois comme un fardeau.

. Dcs-maux de tête sont fréquents, îes digestions 
difficiles; on a des renvois, des aigreurs, des 
ballonnements. On éprouve des douleurs dans 
les reins, entre les épaules, la vue est trouble, les 
paupières s’alourdissent, on a des bourdonne­
ments d oreilles, des vertiges, des secousses dans 
les jambes. •

— Le 23 juin eut lieu le mariage do M. Her- 
mas Letourneau avec Mlle Louisa Bellefleur. 
La bénédiction nuptiale fut donnée par le cuié 
de la paroisse. Pendant la messe un magnifi­
que Ave Maria fut chanté par le Dr Arthur 
Tétrault, de Jarbelle; d’autre» cantiques furent 
aussi chantés par Mlle Bellefleur, sœur de la 
mariée. Immédiatement après le mariage le 
vin fut servi ch z le père du marié, puis un 
succulent déjeuner fut donné chez le père de la 
mariée. Apte» quoi le» mariés sont parti» pour 
leur voyage de noces. Nos meilleurs vœux les 
accompagnent.

— Dimanche dernier, l’épouse de M. Ernest 
Grégoire a fait baptiser deux jumeaux, uu gar­
çon et une fille.

Le garçon a reçu le» noms de Joseph l-ouis- 
Charle»-Edouard, et eut pour parrain et mar­
raine M. et Mme I.oui» Grégoire oncle et tante 
de l’enfant.

La fille fui baptisée sous les noms de Marie-

Rita-Cécile, et eut pour parrain et marraine 
M. Albert 8 :guin et Mlle Ida Prévost.

— Sont de passage ici : M Amable Desjar­
din , de Saint-Janvier, chez sa fille Mme Wil­
frid Gascon ; M et Mme P.-E. Al n ie, de 
Montréal, et M. A. Alarie, de Saint-Janvier, 
chez leur frère M J.-R. Alarie.

— MM. Alex, et Jor. Dj-jaidin» sont, allé* 
passer quelques jour.» à Montréal.

— Notre curé M. l'abbé Dacier est allé faite 
un pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré ainsi 
que M. Datnase Léonard.

— L’élection de.» commissaires d’école.' 
lieu cette semaine. M. A fre 1 Lusignan 
réélu et 
Brennan

a ru 
ti été

M. Muldoon remplace M. Michael

— M. Paul Mousseau, (1 Oitawi, passe se» 
vacances tl» z M Jérémie Desjardins.

DEMANDE D’EHPLOl •
Un t ouple français : un jardinier d Vxpérien 

ce et une exct l’ente cui inière, demande de 
l’emploi au Canada

Réf érences de premier ordre.
S’adresser sans retard au bureau de I’Avk-

nih nu Nord.

Le rapport des fermes 
expérimentales

L*s rapports annuels des fermes experimen­
tale-* «lu ministère fédéral do l’agriculture con­
tiennent une telle masse do renseignements va- 
liés qu’il méritent presque d’êrre considérés 
comme une encyclopédie agricole. Li division 
de* fermes expérimentales comprend la ferme 
cen11ale et vingt fermes et stations annexes, 
toutes dirigées par un personnel <Jo spéciali tes. 
Ce institutions, bien réparties et parfaitement 
outi lées, ‘•V)?cup,*nt «l’étudier à peu pies toutes 
1 s (.basis de l’agriculture : depuis l’étude et 
. extirp-itii n «h*s mala lit s «les plantes justju’à 
I éi« \ ag • et à la pro iuciion de toutes les soties 
•le pinnies «le verg r, do jardin, de récoltes «le 
grande culture et toutes les catégories d’ani- 
mmx d f rin*\ I y a également sept sous- 
station-*, m tuees dans «les endroits reculés, qui 
f«> il rapport de leurs travaux.

Le rapport «le l’année terminée le 31 mars 
1913 est^uti volume de sept cent page**, « îT.ant

p'usun lesume «J - toutes h s ob-ui vatious les 
digf.es d être noté.*<. C„*s renseignements son! 
c hhs's de f ««.ion à pouvoir être fvcileme il trou­
ves pu- 1.* lecteur, quel que soit le suj« t qui .'in- 
iere-s*. Il n été imprimé une forte édition «le 
ee volume et tous ceux <|ui en feront la deman­
de par carte adressée au bureau des publica­
tions, ininLière fédéral do l’agriculture, Oita- 
w.i, en recevront gratuitement un exemplaire 
jusqu à épuisement do l’édition.

— A \ EN DRE Un piauo Knabe, d3 se­
conde main. Prix très bis

8 adresser à J.-E Prévost, Saint-Jérôme.

A LA lulMANoL GENERALE

GROSSES BOUTEILLES !
M, ERNEST COMTOIS, 1896 Avenue 

Henri■ Julien, Montréal.
, . • . , , t iour> un de mes compagnons de travail, qui

t>' , *v„* *lu u” remède à cet état, ce sont lesime recommandait depuis longtemps de prendre
: 1 -O™ Qui regénèrent le sang, le purifient,j des Pilules Moro, insista tellement pour que je
t.' vivifient et lui permettent de mettre en ordre| prisse cet excellent remède, que je me décidai 
tout 1 organisme, de renforcer le système, toni-!cnfin. *
d ret’îa S' i’Cf,t0ma?-et Ie COeF. et vous renJ Je dois les plus sincères remerciements à cet 
d.nt la force et la 3ante. En voici un exemple : ami qui m’a fait enfin comprendre la merveilleu­

se efficacité des Pilules Moro.
Depuis plusieurs années, je souffrais beaucoup Mon rétablissement s’accentuait à vue d’oeil

et^elSoueTenneaLet ^ ** d* faibleS'e n'avais <!«* huit boites et tout le m -
Pit des efforts oue le rental 8Urmont"’ ent.dé- de s’étonnait de voir ma mine et ma santé reve- 
l’avaas attS éL f Pf°^ T forî‘fler' nues en si Pcu de temps. Cette amélioration 
accumuHs S d' malai?es s'est maintenue et je suis maintenant fort et cou-
acaumules et j avais du en venir a la conclusion rageux à l’ouvrage, jamais fatigué 
qmî s agissait d un appauvrissement complet du pollr r . , ,
sang. r four conserver mes forces, je prends de temps

le n’ér.rn.re-alc a. ~ n ■ 1 ^ temps une boite de Pilules Moro. C’est le seullier * P de souffrances en particu-remède dans lequel j’aie confiance puisque, dans
une f^ügVe danrrous^mesT'V1 JC r“sent^ l’«Pace de quelques mois il m’a rendu la santé 
couraeeait T’étais marè fibres qui me de-,et radicalement guéri. -- ERNEST COMTOIS, 
courageait. j étais maigre à faire pitié. |i896 Avenue Henri-Julien, Montréal.

pagn?c°Médi'-al'eAMo?oNou 9R.AT^ITES—'Hom mes malades, venez voir les Médecins de la Com- 
-lnt'rwux1,1^ No 27^ rUP SBn ^--leur. i!s vous indiqueront les moyens de vous guérir. Leurs
do a heures du matin à JUtwrè Dcjis’ Montt&l, sont ouverts tous les jours, excepté le dimanche, 
du q heures du matin a 8 heures du soir, les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours!
a*-fnar^Lnsre °a,f c* F tous Ies "«rehand» remèdes.
om.r\?x hoit« % tCa,?ada, Ct 3UX E‘a‘s-Unis, sur réception du prix. 5oc j 
RO çô-TqUt-s ,eu.re,s doivent être adressées: COMPAGNIE

2y2 b*uiv-xJems, Montreal.

Hes PïluS&s fffloro sont uno spécialité pour les ho'

LJk. R/IÊIMIE BÎERiL {Étiquette Rouge]
dont la réputation d'excellence est déjà répandue par tout le pays, se vend maintenant en deux grandeurs de bouteilles.

DEMI-BOUTEILLES
En cartons de six bouteilles, tels que vendus jusqu’à présent.

GROSSES BOUTEILLES
I.A BOUTEILLE NOIRE USUELLE.

GARANTIE
Cette bière est un des meilleurs types de la véritable BIÈRE 

ALLEMANDE. Son goût est exquis. Et ses propriétés 
toniques, digestives et nutritives sont parfaites.

EU est faite exclusivement avec du malt et du houbLn 
de qualité supérieure, IMPORTÉS 

D’ALLEMAGNE.

Nous les envoyons 
our une boite, $2.50 
MEDICALE MO-

La Rivale des Meilleuves Bières Importées
EN VENTE PARTOUT

AU PRIX DES BIERES DOMESTIQUES.
Pierre Simard, distributeur pour la ville de Saint-Jérôme
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LA SIMPLICITE
ta simplicité est une droiture de /'âme qui \ 

retranche tout retour inutile sur elle-me'me et | 
r S(,g actions. Elle est dij/éreute de lu sincé­

rité. in sincérité est une vertu au-dessous de 
la simplicité. On voit beaucoup de yens qui 
sont sincères sans être simples : ils ne disent 
rien qn'Hs ne croient vrai ; ils ne renient pas- 
•er que pour ce qu'ils sont ; mais cru lyucnt sans 
cesse dépasser poorer, qu’ils ne sont pas; ils 
sont tira jours à s étudier eux memes, à comparer 
toutes leurs paroles et toutes leurs pensées, et à 
repasser tout ce qu’ils ont fait, dans la crainte 
d'avoir trop fait on trop dit. Ces yens-là s., 
sincères; mais ils ne sont pas simples; ils n 
sont pas à leur aise avec les autres, cl les autres 
ne sont point à leur aise avec eux ; on n y trou­
ve rien d’aisé, rien de libre, rien d’inyénu, rien 
de nul are I ; oit aimerait mieux des yens moins 
réquliem et pins im/iarfaits, qni fussent, moins 
composés. Voilà le ijQÛt des hommes, et celui de 
Pieu est le meme : il veut îles âmes qui ne soient 
point occupées delles, et comme toujours an mi 
voir pour se composer.

EEXELO.Y

— M; pt Mnif A'fi-crl Chubonneau, de Hull, 
étaient à 8 «ini-.L-tôuu*,
Mme Thoma* Cli ui>«mn

•a construction de ht chapelle de Mont-Rolland 
|«* u-s derniers, elle/ j i .Sainte-Adèle.

— M. Ferdinand 
do notre ville, mt 
espère de le uin nnr à la 
KOuffre d’une maluli» ije ireur

1‘ dion, l’un des «,n'*i»*n 
gravement nihiaih*. On <10* 

nié. M F.ii

— Mere redi «l»»ini"», le 1) 
était a M"niii-.d t»• »>ir Msdstrr 
d'-.s gou v ii'i'ui''. »Iu bu fi au de; 
pi evince de Québec.

nt

I I ur i Fi •■cnn 
a une réunion 
médecins de lu

— M. et Mme Henri Richard et leurs en- 
faut'», de S lint-Hyacim h-, sont chez M. Félix 
Kich-ini, depuis quelques jouis.

M Arthur Drouin a vendu son restau - 
i'hii» de la me Saint Georges a l’un de ••e*. ue- 
v. u\.

— -'ilU il'amendo pour ceux uni iront dans 
lu domaine Parent, sans permission.

NOUVELLES
---- DE ----

Saint-Jérome
— Oii proteste la ré-olution par laquelle 

l’Association d'agriculture a décidé d’acheter 
un terrain dans le domaine Parent pour cons­
truire les édifices des expositions agricoles.

Pourquoi faut-il que nous uyous toujours à 
Saint-Jérôme des esprits qui se laissent inspi­
rer par lo démon de la discorde et qui se délec 
tent à pêcher en eau trouble !

De ce que la décision prise par la majorité 
du bureau de l'association d’agriculture ne 
p'aît pas à celui-ci ou celui-’à, est-on justifiab'e 
d'entraver un piojet qui intéresse tout Saint- 
Jéiôme, de le compromettre et de nous exposer 
à perdre les grands avantages d’une entrepris 
dont la réalisation feiait progresser notre ville 
et notre paroisse i

Non, et tous noa concitoyens qui, en tiè- 
grande majorité, désirent voir se construire ici 
le plus tôt possible les édifices en question et 
qui approuvent le choix du terrain Parent, re­
grettent et blâment la mauvaise action de ceux 
qui veulent faire obstacle à ce beau piojet, 
pour satisfaire d’étroites rancunes et sauvegar­
der des intérêts piivés.

Nous espérons que les directeurs da l’as-ocia 
tion ne se laisseront pas iutimider par un tel 
blufi et qu’il9 marc lieront de l’avant, forts ch* 
l’appui ce la presque totalité des citoyens d»* 
Saint Jéiôme.

— Ne pas oublier que c’est le FJ judlet 
qu’aura lieu le grand pèlerinage à Rawdon or­
ganisé au profit des zouaves de Saint-Jérôme.

Nous en reparlerons la semaine prochaine.

— Nous regrettons d’apprendre que M Paul 
Léveillé s’est biû é les deux n ains en travail­
lant avec un petit pcèie à gazoüne. Il s’e>t 
infligé do nombreuses brûlures mais le médecin 
espère qu’elles ne seront pas graves et que M 
Paul Léveillé sera guéri avant longtemps.

Il se fait, c**tto année, plus de* trotteur-!
“n ciment *^ue jamais dans notre ville. Dan> j 

«S presque tous les trottoirs sont, main- 
(niant renouvelés «*r mémo aux extrémités de I 
la ville plusieurs propi ié*aires ont fait cous- i Mon 
truire des trottoirs en « iinent.

Cette semaine on eu a fait un rue Saint- ; 
Georges et un autre rue Label le, en face des | 
propriétés de la succès ion du I >r J IC Prévost.

Ou nous informe quo M. C. de Marliguy et 
J-R- Primeau feront construire le leur ces 
jours-ci Rravo !

Lu revaneh , il a encore de tiès mauves 
trottoirs qui devraient être n nouvelés sans dé­
lai. L»j const il devrait ob’iger certains pro­
priétaires négligents à r- faim immédiatement 
leurs trottoirs qui vont de véritables ea'-sc» cou.

nous publierons j jour, 
c apathiques.

M. Felix boisseau, de* Piedmont, était à 
Saint-J é ôme pour hilaires, jeudi dernier.

Une belle joute de base-hall a eu lieu diman­
che dernier. Le club »< Royal C»mndien ", de 

féal, quoique renforcé par quatre joueurs 
du *• Uanudun lue, "s’est sait battre par le 
•» Jé.ômien *•. La victoire fut très contestée.

•• Jérôiuien “ et joua 

à 0 en faveur de no-

Si h* conseil n 'inter vi*-nt pas, 
ici les noms de ces propriétaire

— Les commissaires d’écoles de la ville de 
Saint-Jérôme ont eu une réunion lundi dernier.

M. J ules-Edouard Prévost a été choisi com­
me président de la commission scolaire.

Lntrei autres choses, oit a considéré les prêts 
ofierts a la commission par p’usieurs citoyens 
de Saint-Jérôm**. Les commissaires avaient 
besoin d** $12,000 ; dans les huit jours qui ont 
suivi leur appel au public, ils ont trouvé vingt 
milles piastres.

C’est dire que le crédit de la commission sco­
laire est excellent. L’iutérè; payé est (> / .

— Samedi soir, par le train de I ûO h du 
.-oir, les zouaves de Saint-Jérôme partiront pour 
Trois-Rivières iù ils rencontreront tous les 
zouaves du Canada réunis en congrès.

Ils passeront le dimanche à Trois-Rivières 
et seront de retour ici lundi soir.

— D'-pui* trois semaines n -us avons au théâ­
tre “Au Repos,” une petite troupe d’artistes 
fort intéressants.

Mme Roberval, MM. Gury et Girardin sa­
vent plaire au public tant dans le choix de 
leurs comédies que de leurs chansons et surtout 
par la manière très amusante avec laquelle ils 
jouent.

Mme Roberval interprète ses romances avec 
un chai me discret et une émotion simple et 
vraie.

Nous félicitons M. L*fantaisie d’avoir enga­
gé ces arti*>tes qui nous font heureusement ou­
blier certains cabotins de l’année dernière*.

— Le stock de Mlle Drouin, modiste, a été 
vendu à Mlle Boucher, modiste, de Sainte-Aga- 
ihe. 1/j tout est vendu au-dessous du pi ix 
coûtant.

— Le con-c il municipal n’a pas siégé lundi, 
faute de quorum. Une. séance doit avoir lieu 
ce soir.

— M. Wilfrid Filion a obtenu le contrat de

Picard lançait pour 1 
une supe rbe partie.

Le résultat a été de 
tre club.

Détails des points :
R H E

•» Jéiômien 00002200 - 0 1 4
Royal •» 0 0000000- 01 4
Batter ies pour le •• Jérômien " : Picard, Des- 

j irdins, pour le •« lb yal •• : Iy s^ard, Beausé-
Arbitre: P.-E Ouellette.

Dimanche prochain, lu »» Jéiôtnien “ recevra 
la visite dus •» Stars •». La partie promet d'ê­
tre très intéressante.

Soirée chez M. J.-E. L» duc

— Samedi M>ir dernier, à l’occasion cJu re 
tour de voyage de noces de M. et Mme Iréué 
Michaud, de Juliette, M. et Mme J.-E. Leduc 
donnèrent une magnifique soirée.

Les amis en grand nombre ont répondu à 
l'invitation qui leur avait é:é fiite.

Parmi les personnes présentes nous avons re­
marqué: M. et Mme ,1. Muhaud, de Joliette.

M. et Mme J. E. Leduc, Mlles Germaine et 
Fernande Leduc, Mlle F. Michaud, de Sud­
bury, Ont.

Du Montréal : MM. O wild et S. Michaud, 
Mlles Irène et Fauvelle Mi haud, Mlles Mar­
the et Lucie Camus, M. et Mme Jos. L*beau, 
M. O. Lafleur.

De Saint Jérôme : Mme .L Côté, Mme H. 
Martel, A. Legaulî, maire de. Saint-Jéjômo, et 
Mme Leguult, Dr J.-E. Labelle, M. YT. ut Mmej 
Lubulle, Alb. Sigouin, notaire, et Mme Sigouin, 
M. et Mme Kug Ladonceur, M et Mme A. 
Léveillé, M. et Mme Chs. Lorrain, M. et Mme 
A. V i h u, M. et Mme J. Davidffoo, M. et Mme 
W. Maher, M et Mme-J. Renaud, M. et Mme 
P. Therrien, M. et Mme E. Meunier, M. ut 
Mme /. Pelletier, M. A Magnant, Chs. Fin­
ger, Mlles IL Ladouceur, Branche libelle, D. 
Davidson, G Ladouceur, Uose-Bianche l^éveil- 
lé, Reine-II. Léveillé, T. Léonard, E Gingrn , 
K. Gareau, F* Sigouin, MM. J,-O. Brien, J.* 
A'pnonse Labelle, FL Fl M., Henri Labelle, J. 
P. Desjardins, L. Ladouceur, F. Cosset te. Fl 
Couture, M Rochon.

Au cours de la soirée, M. -le maire Legault 
prit la parole. En quelques mots il exprima 
sa joie du prendre part à cette réunion et il of­
frit au nouveau couple ses meilleurs souhaits.

Chargé de répondre au nom de M. J.-E. lxi- 
duc, M. J.-Alph. Labelle, E E. M., remercia 
M. le maire n’êîre venu rehausser par sa pré­
sence l’éclat de la soir ée. *

11 le r<*norcia dus us lionnes paroles, et re­
mercia également tous ceux qui ont répondu à 
l’invitation du M. et Mme* l^educ.

La soirée s’* si paaséu délicieuse.ment. Il y 
a eu orchestre, chant, déclamation, le tout en- 
trumè’é du sauieri -s ut d’un réveillon dé icieux

Tous, un t e retirant ont importé du celle 
soirée un ou venir mcfilçdée.

CO M M l'Niqt'K

— Due lu punlic «lu Saint.- lurômu et lu pu blic 
voyageur rciimr-queiit biun qui* l'Ilôt»*! Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recoin- 
cnandahlu sous tous lus rapports.

Bile enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 11S et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Lu omnibus est n la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

— VACHES à lait à vernir» S'adresser mi»
bureau ou à la ferme du nolaiie Parent. S..ini| 
Jéi ûmo.

— A VENDUE :
ter, un excellent, état.

S’adresser au No.
J éiôme.

Deux ma. him s à ti ieo 

22G, rue Labelle, S.iint-

— Un clavignq b 
table, est à vendre- a bon mai ch*.

S’adresser à la librairie Prévost, 
me.

Smith Premier n, avec 

Saint Jérô

— A V 1C N DR K : »« Villeboi* •«, joli proprié­
té sur lu bord ch* la livière du Nur i Site en­
chanteur entre. Saint Jéiôme »*t Siint Gaiiut. 
Prix raisonnable. S’adresser au bureau de 
L’A v km it nu Noun.

— A VENDRE
disques Victor | o ir 
épra chantés par 
Gogorza, Amato,

Un sup-rbu repertoire de 
l b mogragh *. Extrait d’o- 

Caruzo, S-ntti, Journet, de 
etc. M un." T trazzini, Schu­

man. Heim k, G«»i v lie Réache, etc ; morceaux 
de fanfare e: d’oichestic, solo de Auto, de har 
p-\ etc.

Lo tout off *rt a moitié prix du en al g* e.
S’adresser à M. J.-E. Prévost, Saint Jéiôiuu

A VEN DR K : Uiié chèvre très bien cires 
sée avec h iruais complet, voitures d'été et d’iil 
ver.

S’adresser au Dr Henri Prévoit ou au bu­
reau de l’A'NTMu nti Nord.

Rectification du vocabulaire
(Quincaillerie et ferronnerie

Expressions fautives, et expressions 
correctes.

Les PILULES ROUGES
La grande spécialité pour Ses maladies des femmes*

Donnant du sang et des fences aux femmes 
affaiblies, facilitent Sa digestion*1

On ne peut pas s’attendre à posséder beaucoup 
de force lorsque l’estomac fonctionne mal puis­
que c’est lui qui fournit à tout le système la nutri­
tion nécessaire à son exercice. Il ne faut donc 
pas s’étonner si les faibles se plaignent de maux 
d’estomac. C’est là que se trouve la source de 
leur infirmité.

Le genre le plus commun de ces troubles est ce 
qu’on appelle la forme atonique ou sourde de la 
dyspepsie. Ce sont des troubles digestifs carac­
térisés par la paresse de l’estomac et de l’intestin. 
Dans ce cas, les malades accusent des digestions 
lentes et pénibles; l’appétit peut rester bon; sou­
vent même i! existe dans l intervalle des repas 
une sensation de faim impérieuse qui, si on ne la 
satisfait pas tout de suite, se transforme en une 
véritable douleur ; après le repas, le ventre se 
ballonne et il peut en résulter, pendant quelques 
heures, une certaine gêne de respiration; il se pro­
duit quelquefois, mais non pas toujours, des ren-i 
vois insipides et de goût aigre. La nuit, les mala-j 

des s’éveillent entre minuit et une heure et ne peu-! 
vent se rendormir. La constipation est de règle! 
dans les états dyspeptiques et souvent aussi il 
existe des hémorroïdes. Pout remédier à cet état 
maladif qui se complique généralement de souf­

frances d’entérite 
cure de Pilules Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine qui aide toujours à réta­

blir le système.
Tous les éléments qui entrent dans la compo­

sition des Pilules Rouges sont éminemment salu­
taires dans ces cas de dyspepsie.

......

Mme DELPHI S J ALBERT 

lilG Brook, VS/oonsoket, R. I.

“Après avoir beaucoup travaillé et fait un ou­
vrage de nuit pénible, j’avais ressenti les atteintes 
d’une dyspepsie n.erveuse persistante qui avait 
mené chez moi un état de débilité générale.

J’étais devenue impropre à aucun travail; mon 
il faut immédiatement faire une estomac était absolument délabré et je ne pouvais

même pas digérer les aliments liquides. Après 
avoir mangé, je sentais des douleurs insupporta­
bles. Toute ma ceinture se gonflait et j’avais le 
côté gauche sensible. J'éprouvais des gonflements 
qui m'étouffaient et le foie paraissait tout corn- 
orimé et douloureux. Ces souffrances me mon- 

Les Pilules langes augmentent l’appétit et tâtent à la tête et il me semblait quelquefois quelle 

rendent aussi la digestion plus facile en faisant allait éclater.

affluer le suc gastrique. | J’avais eu les soins de deux ou trois médecins
Les Pilules Rouges exercent une action tonique ]orSqUC je mc décidai d'écrire aux Médecins de la 

générale notamment sur la tunique muqueuse de compagnic Chimique Franco-Américaine, 
l’estomac et en augmentent la contractilité. j .

Les Pilules Rouges contiennent des substances Les bons conseils qu ,1s m envoyèrent me per- 
particulièrcment dépi,natives qui combattent, démirent d’ut,User avantageusement les Pilules 
a manière la plus efficace, la viciation du sang Rouges qu, me procurèrent un soulagement ,m- 

qui résulte toujours des digestions mauvaises. médiat et arrêtèrent mes douleurs. Des les Pre-
1 1 .... , mières boites c sentis mes forces revenir. LaAuss tôt donc qu elle éprouvé les symptômes mieres uou.es je
... r „ • „ „ Iguérison avança avec une merveilleuse rapidité

mu nreeedent. une femme soucieuse de ni saute,,» . . , . . ,
T 1 , ... , , , , • pi ; i..t anrès avoii pris une douzaine de boites je sentisdoit consulter les médecins de lu Compagnie C In- et apres avuu t . :
.nique Franco-Américaine qui en on- d, ià euéri ma santé renaître de jour en jour,

Unit d’autres. Ils la renseigneront
ur éviter le rt- „ - _ Dame DELPHIS JALBERT,

Punch : Poinçon ; emporte-pièce ; chasse- 
pointe ; eliasse-clou.

Reel (instrument sur lequel on enroule le câ­
ble d’acier, le fil de fer, etc) : Dévidoir, touret, 
bobine.

Réfrigérateur (ang. refrigerator) : Réfrigé­
rant, glacifve.

Safe : Coffre-fort.
Scraper : Grattoir, sarcloir, râcloir.
Screw : Vis.
Sot : Jeu, service, nécessaire, etc.
Set d’outils : Nécessaire, assortiment d ou­

til?, outillage, coffre d’outils.
Set de broches à triioter : Jeu d’aiguilles à 

tricoter.
Sot de poids ( pour balance) : Série, jeu de 

poids.
Set de poulies : Garniture de poulies, groupe 

de poulies.
Set de plaques (électricité) : iî’oi de plaques. 
Set de springs : Faisceau, série, paquet de 

ressorts.
Set de pentures : Paire debentures.
Set dt tarauds : Jeu de tarauds.
Set d’instruments à dessin : Boîte de com­

pas, cassette, pochette de compas, boite i des­
sin

Set de cheminée : Garniture de cheminée.
Set de cuisine : Batterie de cuisine.
S<»t de couteaux : Coutellerie.
Set à dépecer : Service à dépecer.
Set de foyer : Ga-niture de foyer.
S-'t de diamants, de perles : Paiure, garnitu­

re de diamants de perles.
Set de salon, de chambre à coucher : Ameu­

blement, meubles de salon, de chambre à cou- 
hor

Set de marchandises : Assortiment de mar­
chandises.

Set de vaisselle : Service de vaisselle.

Le mari: — J'ai perdu mou parapluie au 
jourd hui.

La femme : — C’est bien à toi que ces choses 
arrivent. Je te disais ce matin, quand tu es 
sorti, de prendre un des parapluies empruntés

Pt’CK

... . ,,,-,;!ma santé renaître de jour en jour. MaintenantFranco-Américaine qui en ont deja guet i ma same ren-.it . ) f .
fond sur mon état ne laisse rien a désirer; je suis forte,

. . . - t, -, 'n»;»- et ioveusc et i’en rends grâce aux Pilulesson cas, sur les soins a prendre pour éviter le rt- g J )
Rouges.tour des douleurs qui l'effraient. . , -, T

Voici un remarquable exemple: Broox, oonsoc *e ’ . ' ’
CONSULTATIONS GRATUITES.—Les femmes qui sont trop éloignées 

médecins, peuvent li s consulter pur lettres; sur leur demande,
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pour venir voir nos 
nous leur enverrons un questionnaire qui 

ïëa aTàoTL’ A*^ détailler leur état e, ù bien le faire connaître. Après mie étude sérieuse des symptômes
décrits, nos médecins indiqueront les moyens il LLle'ôO pilules et portant l’étiquette do

U-* Pilules Bouges, jama.s vendues ^ ’t/ir,hands’ de remèdes/ Jamais
la Compagnie Chimique 1* ration-Ann-ru aine, s< tro envoyées par la imste, au Canada et.aux
elles ne sont vendues de porte en P°rt£- K1,c'® V.. j., -q laites. Toutes les lettres doivent
Etats-Unis, sur réception du pnx, 50o. une boite, 8-0U mx noues.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO*AMERICAINE, STI ruo Sdnl-D.nU, Mo-UIH.

POUR VOUS, SPORTMEH
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la ch âne des Lauhkxtidks, depuis le 
Témiscamingub jusqu’au Sac u kn a y est peuplée 
de gibier et de poissons. 11 en est de même de 
celle des AMrglrmy*. depuis lus Cantons de 
i.’est jusqu’à la Gastksik.

L’Okional, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix aliondum. dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truite®, Ouananiche et Saumon), dans 
lus lacs et rivières.

La pèche et la chasse sont LIBRES pour tqus 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

A* VIS est donné au public qu'en vertu delà 
loi des compagnies de Québecc il a été accor­
dé par !«* lieutenant-gouverneur de la pro­

vince de Québec, des lettres patentes en date «lu 
treize mai U» 14, constituant en corporation MM. 
William Sim ili»», médecin ; Thomas Henry Gra­
ham, cultivateur ; Hebert, (’oral Cooke, cultiva­
teur : Wilbani Dawson Graham, marchand ; 
Arthur Hugh Graham, agent : (.-hurles Joseph 
Stainfoith, mata (land, du canton Arundel, dans 
les buts suivants :

l'onstrii're. eut retenir, acquérir par achat, 
bail ou autrement, et . xploit.» r des ligues élec­
triques, de téléphone et télégraphe, lumière et 
pouvoir électriques, au moyen de câbles, po­
teaux et conduits sous l’eau et dan- l»*s airs ou 
sous terre d** tout endroit â un autre dans la 
province de Québec, pourvu que tels câbles ou 
lignes toienl construits de manière à ne pas gô- 
nei ou interrompre la navigation sur les eaux 
navigables ;

Construire, ent retenir ou exploiter des lignes 
d'eiiibranck» meut ou de prolongtunenl de ses 
ligms principales à aucun endroit dans 1» pro- 
vim*» «le Que hcc ;

A»-quérir par at hat, loin-r ou atViéler, «Mit rete­
nir et (‘Xploiter des vaisseaux à vapeur et au­
tres, FontilL-ge, la machinerie et le matériel re­
quis pour la pose, construction, entretien et 
F. xploitntion de t» ls câbles, conduits et lignes ;

Fabriquer, développer ou produire autrement 
et aussi a» quérir par bail, ai bat ou autrement, 
de la vap» ur, de l’énergie électrique, pneumati­
que, hydraulique ou autre ou autre pouvoir, et 
les utiliser, vendre, louer ou en disposer autre 
ment pour fins d’éclairage, chauffage ou force 
motrice dans les comtés d’Ai genteùii, Terrebon 
n»’, Deux-Montag» es et Labelle;

Acouérir, utiliser et disposer de toutes cou 
cessons, contrats, franchises, in v» n lions, let­
tres- |latentes d’invention, Ou ledioit d’utiliser 
toute invention se rapportant en aucune f.-(,*on 
à l'industrie de la compagnie ;

ICtablir des bureaux pour la transmission »•! 
la réception d» s dépêches, et pour les lins de 
l'industrie de la compagnie;

Exercer l'industrie de constructeurs de ponts 
dans toutes ses brunches, aussi faire la const i tic- 
tion et l’érection de toutes sortes de travaux de 
citai pente en acier et fer;

(’oust t un e, changer, réparer, améliorer et en­
tretenir, i xploiter. gérer ou contrôler tous che­
mins et ponts qui paraîtront censés accroître 
les intérêts de la compagnie, ci contribuer, sub 
vciitionncr ou autrement aider et s'intéresser à 
leur constructin'!), amélioration, entretien, ex­
ploitation, gérance, exécution ou contrôle ;

Construire, entretenir, posséder et exploiter 
sur les propriétés possédées ou contrôlées parla 
compagnie et sur des propriété-» y adjacentes 
tous tels réservoirs, écluses, canaux, iriez mi au­
tres conduits, usines, améliorations, couloirs, 
pouvoirs hydrauliques, acqueducs, glissoires, 
jetées, chaussées, lignes télégraphiques et téli;- 

j phoniques, chemins à rouleaux pour billots et 
I autres travaux nécessaires et convenables pour 
■ produire et fabriquer, développer et créer du 

pouvoir d»* tous tels travaux «*t transmettre et 
distribuer par aucun moyen quelconque tel pou­
voir pour les tins de la compagnit», dans les com­
tés d Ai genleuil, Terrebonne, Deux-Montagnes 
et Libelle, et vendre» et disposer de tous pouvoir 
ou les droits à d’autres personnes, d’utiliser au­
cune partie de la propriété susdite a tels term» s 
«pii seront jugés convenables, pourvu, cepen­
dant, que toute vente, distribution ou transmis­
sion de pouvoir au-delà des terrains de la com­
pagnie soient, subordonnées aux règlements lo­
caux et municipaux à cet effet ;

Acquérir et développer tout pouvoir hydrau­
lique, et construire, entretenir et exploiter des 
usines pour la production, l’uccmmihition et la 
disti ihuliou de la lumière, chaleur et pouvoir 
pour les tins de la compagnie ;

Constr uire, entretenir et. exploiter un systè­
me ou des systèmes d'aqueducs pour l'alimenta­
tion municipale ou manufacturière ou pour l’u­
sage domestique et faire tous contrats et exer­
cer* toutes franchises s’y rapportant ;

Flaire h* commerce de bois dans toutes ses spé­
cialités ; faire les affaires de marchands de bois 
de construction, propriétaires de moulins et 
producteurs de Lots de construction, et acheter 
vendre, produire et préparer pour le marché, 
manipuler, exporter, importer et commercer 
toutes sorti s de bois et bois de charpente, ma­
nufacturer et faire le commerce d’articles de 
t outes sor tes dans la fabrication desquels le bois 
de charpente et le bois sont employés;

Faire leer affaires de manufacturiers «.-£ toui» 
ni* r »,* mis de pâte de bois, pulpe chimique et pa­
pier* dans toutes ses spécialités :

Acqi érir par achat ou autrement et détenir 
des terrains, limites ou concessions forestières, 
lots de grève, pouvoirs hydrauliques, privilèges 
et droits et intérêts en ieeux et y construire, 
développer, cultiver, exploiter, établir, et.autre­
ment les améliorer et utiliser, les hypothéquer, 
affermer ou autrement transiger ou aliéner;

Aider et soutenir au moyen de bonus, avan­
ces d’argent ou autrement, avec ou sans garan­
tie, des colons ou des personnes ayant l’in­
tention de s’établir comme tels sur tous terrains 
vendus par la compagnie ou lui appartenant, 
ou dans le voisinage de tels terrains et eu géné­
ral* promouvoir la colonisation des dits terrains;

Acquérir, établir et exploiter des hôtels pen­
sions et lieux d’amusements de toutes sortes ;

Construire, acquérir, affréter, explorteV, louer, 
affermer, hypothéquer, vendre ou autenrent dis­
poser de toutes sortes dt* véhicules-moteurs, 
vaisseaux à vapeur ei à voile, bateaux, barges. 
crtnots-niot»»urs, et autres sortes de navires, 
quais, jetées, élévateurs, entrepôts, hangars 
pour fret et autre bâtisses ;

Faire les affaires de marchands généraux et 
commerçants.

Exercer toute antre industrie manufacturière 
ou autrement, qui semblera â la compagnie sus­
ceptible d’être convenablement exercée en rap­
port avec les objets précités ou censés directe­
ment ou indirectement accroître la valeur d’au­
cun des biens ou droits de la compagnie ou les 
rendre profitables;

Acheter ou autrement acquérir et entxepren 
dre la totalité cm aucune parti»* des biens, com­
merce. propriété, privilèges, contrats, droits, 
obligations et d» ties de toute personne ou com­
pagnie exerçant tout commerce que cette com­
pagnie est autorisée a exercer, ou tout commer­
ce semblable, ou en possession de biens conve­
nables à ces fins ou que la compagnie peut, par 
les présentes, avoir le pouvo'r d'acheter, louer 
ou autrement acquérir, et !• s payer en actions, 
obligations, débentures ou valeurs de la compa­
gnie;

Emettre, transporter et répartir comme ac­
tions acquittées du capital de la compagnie en 
paiement de tout commerce, franchise, entre 
prise, propriété, droits, privilèges, baux, hypo­
thèques, permis, br» vets d’invention, contrats, 
immeubles, fonds de commerce, valeurs et au­
tres biens ou droits que la compagnie peut lé­
galement acquérir en vertu de» présentes ;

Se fusionner avec tonte autre compagnie 
ayant des objets s* nibîables à ceux de celte com­
pagnie ;

Acht ter ou autrement acquérir, ('t détenir et. 
po.-ï-ed» r des actions du capital-actions ou obli­
gation» ou débentures d’autres compagnies ou 
corporations possédant des pouvoirs semblables 
â ceux de la compagnie et les vendre et en dis­
poser autrement ;

S’associer ou faire d»s conventions pour le 
partage des profits ou l'union des intérêts art c

toute personne ou compagnie exerçant ou étant 
engagée ou sur le point d’exercer ou d'entre­
prendre tout commerce ou transaction que la 
compagnie est autorisé à exercer ou â entre­
prendre, ou tout commerce y allié, faire des 
avances d’argent, garantir les contrats ou au­
trement-aider toute telle personne ou compa­
gnie, et prendre, acheter ou autrement acqué­
rir des actions en valeur de toute compagnie, 
l«'s vendre, détenir ou »ui disposer autrement ;

Employer aucun ries fonds de la compagnie à 
l’achat d actions do toute autre compagnie ou 
corporations ;

Lever et aider à lever des fonds, afin d’aider 
au moyen de bonus, prêt, promesse, endosse­
ment, garantie des obligations, débentures et 
antre valeurs ou autrement toute corporation 
dans le capital-actions du laquelle la compagnie 
détient d«s actions ou avec laquelle elle peut 
avoir des relat ions commerciales et agir en qua­
lité d’t mployés, agent ou gérant de toute telle 
corporation et- garant r l'exécution dos contrats 
par toute telle corporation ou par toute per-son- 
m» ou personnes avec lesquelles la compagnie 
peut avoir des relations commerciales;

Faire tous h-s act* s et exercer tous pouvoirs 
t entreprendre tout commerce, ayant rappor t 

à l accomplissement des objets pour* lesquels la 
compagnie est incorporée;

Giér r et émettre aucune partie du capital ac­
tions i onune actions préférentielles ou changer 
aucune action ordinaire enaction préférentielle 
avec le consentement, des détenteurs de telles 
net ons ordinaires. »*t. conférer aux détenteurs 
d * t«*lles act i n.« j réfé. e .tielîe telles prior té , 

références et garantie», et les soumettre à tel­
les restrictions et conditions, 'quant au rachat, 
votation ou autrement, que la compagnie pour­
ra déterminer ;

Les objets et pouvoirs dans chaque paragra­
phe des présentes tont en aucune manière iim - 
tés ou rostre in té par déduction ou induction d 8 
Urines d’aucune au tie clause ou d aucun untie 
parag’viphe, mais les pouvoirs et objets spéei- 
fi »s dan-, chacune des clauses seront considérés 
des objets et pouvoirs indépendants, sous le 
nom de “The Arundel Development Company, 
Limited.” avec un capit-al-urtions de quarante- 
neuf mille dollars ($40,0 )•'.00), divisé en quatre 
cent quatre-vingt-dix (40*) actions de cent dol­
lars (£100.OOj chacune

La pr incipale place d’affaires de la corj da­
tion sera à Arundel.

Daté au bureau «lu secrétaire de la province, 
ce treizième jour de mai 1014.

G.-J. SIMARD, 
Sous-secrétaire de la province.

Henri Valiquette
Ingénieur, Arpenteur - Géomètre
IlfltKAl: : (liiez I.E NOTAIRE SICOIIN 

Tlil.KI-HoNK No. 9!l
191, rue Labelle Saint-Jérôme

M. Arthur Drouin donne avis qu’il no su 
rend responsable d’aucune dette contractée en 
-u i nom, sans une autorisation signée de sa 
inaiu.

— A VENDRE : Une terre de I T!0 arpents 
à Saint Sauveur, avec maisons et dépendances, 
près de l’église et de la gare du Canadien Nord, 
à vendre à très bonnes conditions. S’adressrr à

A L EX A N D R E CON ST A NT ! N EAU 
Saint-Sauveur.

— Avez vous vu
le donne gratis.

Ce piano se détaille 
comptant.

le pianu ? K. Castonguay 

ordinairement §350.

Les son KKStDKNTS doivent se munir d'une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
§5., $10, à $25.

Dos COUPONS (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est dkkkniiU de huer lo castor, la kkmkl- 
LR DK i. m: ( ; N a l-, les oiseaux d’Ati rkment, et 
do faire Ve COMMERCE de la PKItDKl.X, de la IIÉ- 
CASSK et de la BÉCASSINE.

Rivières, Incs territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au PRIX minimum de $3. LE mii.lk 
CARRÉ.

Pour les permis de chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et d.- pèche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

M. L.-E. Carufel, 82, ruo Saint-Antoino, 
Moutéral ; on au

Ministère do la colonisation^ des mines .1 
des pêcheries, Québec.

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes de tous maux de tête 
Ce sont les Ht ois vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt : 309a, rue Saint-Denis. Montréa’.

Sur le Grand-Tronc
Au parc A|gonquin

C'est le bon temps de retenir vos places au 
parc Algonquin, le plus magnifique et le plus 
attrayant de villégiature d’été du Canada, où 
vous êtes certain d’avoir de l'air pur par le fait 
qu'il se ttouve à deux mille pieds au dessus du 
niveau de la nier. C’est un endroit où vous 
pouvtz dormir la nuit et où vous trouverez en 
peu de temps les bienfaisants effets d’un séjo tr 
à cette haute altitude. Splendide service de 
trains cette année, et splendide confort lorsque 
vous êtes là. Le llignland Ion à Algonquin 
Patk Station, le camp de Nomiuingue à Stnoko 
Lake et lo camp Minnesing a Island Lake, vous 
assurent le plus grand confort. Ectivezau gé 
•ant de l’un de ces établissements, vous adres­
sant à Algonquin Patk Station, Ontario, pour 
avoir de jolis imprimés descriptifs illustrés, ou 
adressez vous à n’importe quel agent du Grand 
Tronc.

I.z» rt<ni-i1«iet '-e pins gratul journal trança s ne: btiutuia (lu ra,llin |lut. |>r0uot. Paris,
Franco) Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque 

mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et (le l’étranger, et. chaque samedi, un 
supplement littéraire illustre, gracieux pour res 
(bonnes. Abonnements. Union postale: Gaulois 
|tiolnlieii : un an, $U 50 ; trois mois, îë 60.

J.-A.-C. ETHIER. C. R.
Députe :: Avocat 

SAINTE-SCHOLASTIQUE
Suit les cours des districtsdi■ Te 

Ottawa et Montréal.

t
8

Monne* I__I
SANTAL

CJtPSUIAS'

MJDY

lnoffensG, «Tune pu­
reté aosolue, gxicrit en

48 HEURES
> les écoulements qui 

exigeaient autrefois 
des semaines de traite 
ment p*r le cepahu, 
le cubêbe, tes opiats 
et tes Injection»,

•‘MINCE MEAT” 
Clark

Fruits de choix, etc.—Balancée 
perfection. Prtte a servir 

Epargne un travail sans fin.

qualité
ou en 

boites. 
HnctreaL

meilleure
CLARK.
L\U

LE MAXIMUM OE SANTE
sst l'apanage de chaque femme ; 
mais beaucoup d'entre elles sont af­
fligées d'un teint terreux, de maux 
de reins, de maux de tête; elles sont 
indolentes, Jusqu'il ce qu'elles ap­
prennent que le soulagement de 
leurs maux se trouve dans

&EECHM.S
Muilf «remploi d'une valeur N|»f-cl»Xe. 

pour Ion Diiiiu’n, disn* clinque 
boite. Vendue*» partout, 

lin boite*. -.*» cents.

— Voici le temps où plusieurs proprit* tait es 
vont penser à renouveler leur trottoir en ciment. 
Ii e.-t bon que le public sache que M. Edouard 
Drouin entreprend ces travaux et est en mesu­
re de les exécuter à la perfection et à uu prix 
très raisonnable : £1 50 la verge carrée.

Travaux exécutés avec so*n et rapidement, 
Edouard Drouin

114 Saint-Georges
Saint-Jérôme

Téléphone No. 101



LAVBSIB DO N.OBD

E. LEDUCTJ1 Maisonneuve |ogirac!lBL A R L A N T E
Agent d’.Assurances 

Fait Iiî collectii*», la comptabilité 
et les travaux île clavigraphie.

rue Sainte-Julie Saint-Jérûnje,

MARCHAND-TAILLEUR
OUVRAGE GARANTI, PAIT RAPIDEMENT. AVEC SOIN ET AVEC GOUT

s de printepupis

CONTRACTËURS GENERAUX
Sont trè>i belli-s et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.
Institut Dentaire Franco - Américain

(iNCOltPOKÉ)
162, rue Suint-Dcnl5, Montréal

Canaux, Macadam, Gravelage, Aqueducs, 
Asphalte, Trottoirs en ciment. Fondations, etc

Travaux Publics fd abita, pat dessu
3des les plus nouvd’après les nuCULTIVATEURS Choix eopsidarable de T WEEDg

On ne peut trouver mieux même à Montréal
___PRIX RAISONNABLES------------------------

trait rue Sain me, prés de la rue Saint-Georges

.............................................SAINT-JEROME, P. g

Location de machineriesConstructions privées 
Travaux à forfait, au ou il ht journéepercent a

Un© bonne chance HOTEL VICTORIAJOUVETCHS Gérant
j.-ti. paTEPaude, prop.

Liqueurs et cigares de choix. Repas bien pré­
parés et bien servis. — Grandes salles d'échan­
tillons pour commis-voyageurs.— La voiture 
de l’hôtel se rend au depart et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labcile et Ste-Anne, SAINT-JEROME

Ou demande un couple ayant do i’exj éricn 
ce connue cultivateurs, pour prendre la <harg< 
« impiété d’une ferme. Devr, savoir pieudrt 
soin des chevaux, connaître Us machines agit 
coles, devra être sobre et avoir une lionne sur» 
té. Salaire $-100. par année, nourri, chauffe, 
et- éc'a ré : passage payé. Devra être ptet 0 
partir vers la 15 août. Une bonne clrimf 
pour celui qui a l’.ntMtion de s'établir daut 
l’Ouest. Une année d’< xperier.ee lut vaudra 
imauenep. Ecrire à L.-O. Simard, tuai chaud, 
Cabri, Saskatchewan, Canada.

377, Notre-Dame, MAISONNEUVE 
Téléphone La Salle -IGD

Ste-Thérèse, SAINT-JEROME
Téléphone No. 31 No. 56tone

•x-x z z-z-z-z x-x-x-x x-x-i-x x-z-rz zœm z-z*sHW* X-X-XX X-X'X-Z x-z-sx zs®zHHWZ-Z-Z-ZZ-Z-Z-
Bureau ouvert tous les Jours

J.-M. DORION, agent général pour la 
——————— ijun Insurance Ollice,

— (A. D. 1710) actif $25,000,000, dépôt au 
Canada $125,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le leu, est à Saint-Jérôme toute» les 
semaines

13 i o n n eA rca cl iusOocteci r

DentisteChirurgien
Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 30!)a 
rue Saint-Denis. Montréal.

l»s rues Sainte-Anne et Suint-Lour 
En face du Château La rose SA INT J KROM

f a lettre qui suit, envoyée pnr M. Geo. W. Burt, de 
Red ford, Comté de Wayne, Michigan, nous fait voir 

combien les cultivateurs de cette section sont satisfaits 
des routes en béton. Dans le Comté de Wayne, on a 
construit environ cent milles.

•’M. Eilward X Hines.
Bureau des Commissaires des Routes du Comté, 

Comté de Wayne, Détroit. Mich.
Cher monsieur.-

La majorité des cwltivateurs de mon district 
tout enchantés de nos routes en béton: elles dépassent 
même nos espérances II nous fallait autrefois prendre 
deux jours pour aller ven lre 50 boisseaux de nos pro­
duits, tandis que maintenant nous en faisons deux fois 
autant dans une journée;, et nous avons toutes les facil­
ités pour arriver à la ville aussi souvent que nous en 
avons le désir.' Nous n'avons plus à attendre que les 
chemins soient beaux pour y Hier. De plus, nous 
considérons que nos chevaux et voitures durent deux 
fois plus longtemps.

Espérant q*e vous allez maintenir cette 
méthode de construction «K- bonnes roules, et que le 
«•une supportera ce MwiTcuica:, je demeure

Votre dévoué 
(Sig.) Geo. W. Burt

RedfacA. Ce \Vay»e. Mich."

Les Routes en Béton
•*#nt les routes les meilleures, les moins dispendieuses et celles 
qui donnent le plus de satisfaction. Meilleures, parce qu elles 
peuvent supporter des charges plus lourdes, augmentent la 
valeur des terrains et améliorent les conditions en général. 
Moins dispendieuses, parce qu elles sont permanentes et ne 
nécessitent pratiquement pas de réparations, ce qui permet d ap­
pliquer les taxes de chemins à la construction de meilleures 
routes. Celles qui donnent le plus de. satisfaction, parce que 
la. circulation y -st possible tour les jours de l’année, diminuent 
le coût d»? la \ le tout en augmentant les bénéfices et revenus du 
cultivateur. So la chose vous hiL'resse. nous voue enverrons 
gratuitement, brochures concernant les Bonnes Houles.
Ecrivez au

Tous les jours : 7 h. vb du matin.Tous les jours, excepte le dimanche : uli
h. Hl du nuitim 4 h. ÛÜ et 7 h. 24 du soir.
L,. dimanche seuli ment: «h. U8, (lli.20.iMi. «A 

10 11. 02 du soir. ^ ^
DE MONTREAL A SAINT-JÉROME

Tous les jours: 8 h. 45. 0 li. 15 du matin.
Le diumnehe tciilrm.-nt, 10 h. Indu matin.
♦TOUS les jours excepté le dimanche: i h. et 

4 h. 50 après midi.
Tons les jolis excepte le samedi et le diman­

che : 0 h. du soir
Le samedi seulement. 1 h. 40 et 11. h. L> du 

soir (A partir du 20 juin, de la gare Windsor. 
1 h. 25 après-midi). .... .. ,

Le dimanche seulement, ï b. lo (a partir du 
21 juin) 10 h. 10 du soir. _

J,f vendredi seuleinent, 5 h. 10.

ZZ-Z-; Z-Z-Z-Z X>Z-Z-XZZ-rZ I-z-z-x-z z-z-z-z z-z-z-z

La meilleure Au premier symptôme de faiblesse des yeux 
vrait consulter un opticien. Nous faisons IVx 
la vue, donnons des conseils et thoiâissons les v 
rendront une vision parfaite Vos amis qu 
adressés à nous vous diront qu’ils appiécient tu 
nos méthodes,

Ki votre vue est défectueuse, allez à

re pour devenir riche, c'est 
de faire de l’épargne.

illliA l’Institut d’Optique
all|!ffâv/, .. I \ 144, rue Ste-Catherine est :: MONTREAL

’ I Coin avenue Hôtel-de-Ville

Spécialiste Seauxnier
feSaS?aff 'tl Le meilleur de Montréal

Cette annonce rapportée vaut 15c. pu- dollar sur tout achat eu LU NETTERIE 
Prenez garde 1 Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.

prendra soin de vos économies et les fera 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J.-A. Vjÿllancourt, président 

Hon. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, E.-H- Lemay,

Hon. J.-fl. Wilson, A.-W. Bonner 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, gérant général

DEMEN^GEMEN T
Le D r Lientlreau, cm 
gien-deritisfe, autrefois 
bas de la rue Saint-Laur 
a transporté ses bureau: 
No. 535 de la rue St 
Denis, en face du carré 
Louis, Montréal.

RODOLPHE 15É DARI)

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites 
'Règlements promptement

Capital autorisé 
Capital payé

Fonds de Réserve

$4,000,000
$4,000,000 fluctué

$3,625,000
Suite 506, Edifice 1 Bell T Main 1056jyal 1 rust 

rue Saint-Jacques
Département des Routes eu Réton

Canada Cernent Company Limited
804 Edifice Herald, Montreal

OFFRE SPECIALE Succursale St"Jérome
F. VEZINA, Gérant

M O N T R I-PCS VL AO

“«V-ot SEPTEMBRE 1914
Avec îa prime régulière nous donnerons
un PtATEAU ou un MEDAILLON

A cywrtiue personne rrtoârnnut une (î> 
douzaine de sacs vides de 6 livres de la
FARINE PRÉPARÉE XXX DE BR0DIE

BRODIE & HARVIE LIMITED
14-16. rue Eleury Montréal, Que.

gggæsgs

lôOO,PARIS

SAINT-- J EROME SupérieurP. O Importé,
MARCHAND D El

Goûter au Gin
Canadien MelchersMEUBLESCanadien fiord de Québec

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Constamment en magasin un* très beau 
choix de meubles, tels que:

Ameublements sets, de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en fer. Sommiers, Meubles de fantaisie 

Matelas, Oreillers et Lits de plume.

SPECIALITES :
Réparation de meubles de tons genres, 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

Saint-Georges
Saint-J érome

Départ de Saint-Jérôme
Pour Juliette, Montréal, Québec, 

exepté le dimanche 
Pour Ottawa et stations intermé­

diaires, excepté le dimanche 6.55 a. m.
Ce train arrive à Ottawa à 1 1 h. a. m.

Ponr Juliette, excepté le dimanche 9.30 p. m. 
Pour Huberdeau et stations inter­

médiaires, exerpté vendredi et 
dimanche 5 45 p. m.
le vendredi seulement 7 00 p. m.
le samedi seulement 3 35 p. m.
les mardis" et’ jeudis'seulement 10 35 a. m. 

Départ' «THüberdeau 
Pour Saint Jétôrne, tous les jours 

excepté le dimanche et le lundi 
le lundi seulement 
le dimanche seulement

â partir du 21 juin, 
un second train) 

les mardis et jeudis seulement 
Départ d'Ottawa 

Pour Saint-Jérôme, tous les jours 
excepté le dimaqche

Départ de Montréal 
Pour Saint-Jérôme, tous les jours 

excepté le dimanche 
arrive à Saint-Jérôme à S 20 p. m.

Départ de Joliette 
Pour Saint Jérôrn-, tous les jours 

’ excepté le dimanche, 5.00 a. m., C.50 p. m. 
J. DÜNNIGAN, agent.

Saint-Jérôme

CROIX ROUGE.
5.45 a

geneva 1 GENEVA

Epicerie Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d’un Gin Pur et Vieux.

C est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et ilont la qualité, l'Age et la pureté soient ga- 
ranlis sur chaque flacon par un timbre officiel.

Encadrement de

Grains
rue

FleurEn face du Marché

S. G. LAV/OeETTE parisG 30 a, Fruits5 10 a.
Marchand de Ferronnerie Peintures. Vernis, Faïence. Poterie, etc 

Cou rroie.« pour moulins de toutes sortes Scies ron­
des, Cot&es-forts, Poêles, Charbon, Horloges

_ Poêles en acier Oxford, Chancellor^ 
Zl~'Z Poêles Royal favorite.

N' us donnons avec chaque poêle vendu un certificat 
garantissant parfaite satisfaction. ^

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cte. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. G. Eaviolette
Coin des rues Ste-Anne et St-George*

La Imaison Pierre Simard représente les meilleure maroues de
SlSgK

Vins et Liqueu
COGNAC

César Oudin, Léo ltémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frè
Leveillier, J.-G. Mouette & Oie, Hennessey,

WHISKY
•= JJGoouernam and Wort, Club Rye Whiskey, Seagran

LIQUEURS RI N EST
Cacao, Curaçao,

-/ nisette, Grenadine.
Benedictine, \farase hiBanque %s Marchands

h' /yt-vV-O'.
JJ- -t.’-'-A

DU CAMADA

‘ FONDÉE ES 1864 PAR CHARTE 
DU GOUVSRNK.MENT FÉDÉRAI.

Capital payé................................  $ 6,900,00.0
Fonds de réserve.......................... 6,911,050
Total des dépôts............................. 63,494,580
Total de l’actif................................  95,017,670

Cette institution est une de» banque» les 
vins anciennes et le* mieux connues 

du Canada.
Ayant 218 succursales réparties entre Hali­

fax et Victoria, et de» correspondants dans tou­
tes les autres localité <, elle offre des avantagea 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargrje
On y reçoit des dépôts de 81.00 en montant et 
l’intérêt est alloué au plus haut taux courant.

Me 11 o
erne

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de- transactions d’argem 
Escompte les billets de commerce et le» 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises snr toutes les parties dt 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées at 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCHAMBAULT,

Gér» nt.

IC.-A. LORRAIN E D11 M K UNI E Rr
MANUFACTURIER

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Huis de charpente. Hoir frrépnré. Tours#ft 
. Découpage, ékc.

incianne nuinurncturrlimoges. pria du mou­
lin ri farine de M. J nie Drouin ST-J ROM 8

Agent général
d’/\ssurances

SEUL SUCCESSEUR DE | 
JOSEPH C0RBEII

Agence des pin
Dr HENRI DORVAL

m rY1 impor­
tantes compagnies d'as- 
snrances contre le fen 

du Dominion.
TÉLÉPHONE BELL No. 58

S Pacini 1rs oreillepour Ip* yeux 
' nrT nt la fjorgf»,

( Dunette*)
x de Vienne et de Berlin,
•ei no d'ophtalmologie de l'Hôtel» 

’nri*, asMKtant k Nazareth.
Si ra à Saint-Jérôme, ch'r lo Dr Mur eau le» 

1er i-t 3èmn dimanche de chaqun mui», 
de 11 h. à midi de 2 à 4 h.

451. rue Saint.Dénia ... Hontre*!

SUCCURSALE SAINT-JEROME

J.-N, LORRAIN
l’avenir du nord «t publié k Saint-

Jérôme, P. Q. par J.-E. Préroat fila, éditeur
propriétaire.

Gérant
~ï n-r-,y «tés r zo-

> : -

i.'r.» ■ I.
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